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II paroît tous les mois deux V oluiiietf 
de cette Bibliothèque. On les délivre* 
foit brochés, foit reliés en veau fauve 
eu écaillé, & dores fur tranche, ainfi^ 
qu'avec ou fans le nom de chaque 
Soufcripteur imprimé au frontifpics 
de chaque V olume: 

, JLa foufeription pour les 24V dûmes 
reliés eft de 72I1V., & de J4liv. pour 
les Volumes brochée - 

Les-Soufcripteurs de Province, aux-^ 
quels on ne peut les envoyer par la 
pofte que brochés, payeront de plus 
7 liv. 4 f. à caufe des frais de pofte. 

" B faut s'adrefler à M. Cuchet, 
Libraire , rue & hôtel Serpente , 
à Paris . 
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INTRODUCTION. 



En conlîdérant , pendant quel- 
ques temps, les corps placés à lai 
furface du globe ou dans fort 
intérieur, on s’apperçoit bientôt; 
qu’ils ne relient jamais dans le^ 
même état , qu’ils changent; 
continuellement nature , 
que , depuis les animaux qui 
«prouvent les plus grands &: le!? 
.plus prompts . changemens , jufo 
qu’aux pierres ; les plus fplides * 
tous les êtres font fournis à cette: 
loi çtcmclie. Ici , par 1 aôtiqit 



% 
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réunie du foleil, de l’air Sc des 
eaux , les rochers s’ufont* fe dé- 
gradent ^(etéduifen^ peu àpe& 
en potiflîères temeu&s ; les fables 

s’agiütinent $2 deviennent foiides>, 

» • • - 
les terres fe diflblvent 9 52 font 

dépofées fous des formes cris- 
tallines $2 régulières. *, les métaux, - 
fe rouillent 82 paroiiTent feodé-. 

; truïre ÿ là 3 des maffes ■ énormes 
'd’eau raiïemblées dans les patries, 
«.les plus 1 baffes * du globe* , * en. 

' tf ahfpottent lentement les matér 

* xi aux , forment des montagnes, 

1 * 
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J * • ' » * 

'& des vallées , découvrent des 
terres nouvelles , en recouvrent 
d'anciennes v & dominent tour I 
tour fur toute la furface , en 

• i *■ * • , 

changeant fans cefle la difpofition 
de fes couches. Dans d’autres 
points de notre planète , 1 ' deS 

9 

feux (outerrains, allumés tout- à 
coup, brûlent, calcinent j fort- 
dent les matières placées dans le 

' ■* i 

foyer de ’ leur a&ion , &: laiffent 
» * ' , 
des traces profondes & durables 

• - 1 i • t - r 

de leur énergie. Pendant ces 
grandes Icènes, qui ne iont qïtelfis 

a 
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terribles cataftrophes pour la plit- 



-part des hommes , mais que le 
Philolbphe contemple avec admi- 
ration % des- contrées, plus fortu- 
nées offrent .des tableaux plus 
riants. Les végétaux peuplent une 
grande partie t d? lu furfaçe du 
globe y fournis à des révolutions 

auflî régulières que les animaux, 

/ 

ils fortent de terre , croiflent , fe 



.couvrent.de fleurs ôc de fruits, 

f ' • - •» * 

fe reproduifent & périlïent. Dans 

çes divers états, la richelfe deleurs 

‘ > 1 * * * •• « 



fuiXUO, l’cvi** 4 - d' 1 ' i'jUJLd cyulyura, 

v\ Si 
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f ' • “ 

.leurs parfums, leurs faveurs , en 

.un mot toutes leurs propriétés 

’* ■* "* * * * * ' •/-**’'* 

offrent une-fo.ule de variétés 8C 

J , ... . ». l y j 

. de changemetis. Arrachés au fol 
qui les a vu naître * de nouvelles 
altérations les attendent encore. 

, J-e. fruit âpre ou infipide devient 
fiicculent j le jus doux & fuçré 

• ^ { i * 

forme bientôt la liqueur enivrante 
dont l’homme a fait tant d'abus", 

i •** - .* - 

la fadeur de la farine fe change 
en pain fapide $c nourriffant \ la 
couleur verte ou fale de pluffeurs 
plantes, macérées & pourries dans 

a v 
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l’eau , fe convertit en- un bleu 
qui brille enfuite fur no s meubles, 
& fur nos vêtemens. Enfin a la 
deftru&ion même des végétaux 
entaffés fur la terré 9 eft une 

*■ *«, * «• , . 1 j , * '* 

fource cîe nouvelles teproduc- 

' • •> «\ • », 

tions 3, 6c c’eft du débris de ce$ 

^ • • 1 ’ ■ < î • • , * , ’ 

ctres décompofés 8c changés en 

• * • » 
c ► . ■ 

terreau , que naiffent les fruits 

* * ' ■ * *•— . . * - • 1 , * , 

qui ornent nos tables. 

L’homme pourroit-il refier in- 

\ - 
• . * * « 

différent au milieu de tant- de mer- 



veilles ? Cette curiofîté qui le di£ 

* . • î ‘ • 

çingue des autres animaux , $cfui;- 
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Introduction. ' *j 

tout l’efpoir dé fe prôcurer'de nou-* 

. • > 

velies jouifTances , né le forcent- 

5 ** j • * 

ils pas d’obferver avec foin ces 

• • * r 

fucceflions éternelles de miracles. 

Il s’eft écoulé beaucoup de 

f • • . • » 

temps avant qu’il ait pu tirer 

un parti utile de fes obfervations. 

Frappé de l’afpeét de tant de 

prodiges , & Tentant fa foiblefïè 

au milieu de tant de force , il 3 
« « . . . > 

dû long - temps douter de fà 

puifTance , & ce n’eft qu’après 
bien des travaux & des efforts , 

» » ■ 1 » • • « • « • • , , 

• à * » » t ' 

rju’il eft parvenu à faifir des rap- 

* n 
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ports entre tous ces grands phç- 
npmènes* & à deviner quelques- 

v 

.Unes de leurs caufès. . . 

* ' * * * » • w * . i. » i \ 

Le hafard, l'imitation., l’expé- 

• r * ^ * « 

lïence , lui ont peu à peu appris 

■* * * - - ij .* j ». j r: 

à produire quelques effets fem- 

: ■ :î \ i 7 Tj -i) 

blables à ceux dont il avoit été 

. . 7'*^. io i . . : . • : ; •' r. ; 

long- temps le fimple témoin. 11 

f . T ’ ' j * ■. ». * , . . . 

a çréé les arts ; à force de temps. 
& d’effais, il a non - feulement 

. -*• 7. a • • * r :• 

^ ’ - • - ' i - . . ’ » 

trouvé une partie des fecrets de 

• * •% * r N . . » * * 

»- - y •••---* . : •- ■ -ij 

la Nature j mais il l’a en quelque 
forte fourni fe à fa puiffance. 
Tous les arts humains ne con- 




fiftent qu’à changer les propriétés 
des corps , & à les rendre plus 
propres à nos befoins \ considérés 
fous ce point de vue, ils ne font 




nomènes naturels. Mais après 

* *7 

avoir modifié tous les corps de 

•o . o .. ■ ; V- 

mille manières différentes . il 
refto.it à l’homme une occupation 

; • ; . • * * n - ; - ^ t • -f * - r 

A 

. encore plus grande & plus digne 

1 • W «y » * k 

\de lui } celle de rechercher crnelle 

' * • f - • * > • S 

eft la caufe de ces fingulières 
modifications. Cette recherche 

« r ~ 

' * 

dans laquelle les Philofophes ont 
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échoué pendant fi long -temps, 

n’eft devenue véritablement exa&e 

* • 

que depuis peu d’années , &: elle 
conftitue aujourd’hui une fcience 
trop utile pour quelle n’intérefle 
pas toutes les clafies dp la So- 

^ ■ f 

ciété ; la Chimie , dont la déno- 
mination eft fort ancienne 3 n’exi{te, 
à proprement parler , que depuis 
un demi fiècle. Ce n’eft plus l’art 
de retirer les fucs des plantes , 
comme fon nom l’indiquoit \ 
c’eft encore moins l’art frivole &C 
dangereux de faire de for* & 
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l'Alchimie ne pouvant pas être 

. , • i 

confondue avec elle , on ne croira 
plus Mvntcfquieu , lorfqu il dit 
dans fès lettres Perfannes ï « La 
» Chimie qui habite tantôt l’hô- 
» pital 8c tantôt les petites- 
» maifons, comme des demeures 
» qui lui font également conve- 
» nables». C’eft une branche de- 

r • ♦ f • \ 1 i 

la Phyfique qui confidère l’action 

r * t , 

réciproque de tous les corps les 

— r • 

uns fur les autres , 8c les chan-. 
gemens qu’ils éprouvent dans 
cette aétion. 
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On:„ne doit; pas non plus la 
regarder comme l’art de préparer 
les médicamens j cette prépara- 



tion n’en eft qu’une très - petite 
çiivifîon : elle embraffe aujour- 
d’hui un objet beaucoup plus 
,yafte \ ellç s’ççcupe de tous les 
phénomènes de la Nature, depuis 

les grands effets, dfs feux atmof- 

& -• e '-n - j . , 7 . . v r . .en •'< 

phériques & fouterrams jufqu’aux 
arts les plus fimples ; fou do- 

• * V - > <• /* -s -k £*«>’“** i-' \ r> * * 



maine eft immenfe ; long-temps 
concentrée dans quelques atte- 
iiers, elle a pris tout-à-coup un 



w* ■* - . J 
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' -*• 

vol plus hardi. En faifant con- 
noître les principes dont tous les 
çorps font compofés, en apprer 
nant dans quels cas ces principes 
fè féparent ou fe combinent , 6c 
ce quj réfulte de ces réparations 
ou de ces combinaifonS i, elle eft 
auffi utile à l’Artifte qui emploie 

telle ou telle fobftance . dans fies 

■ - . *■' ■ * • % 

travaux, qu’au Philofophe qui 
veut expliquer les effets des mé- 
téores des révolutions du 

*'-- J . -'»■ . .. ■* ; :.i 

globe j enfin , loin de fie borner 
à .enfourner Tart de fondre ôc 

g* . 4i *+ 1 1 , .* » * * • * * *- > j 



Digitized by Google 
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d’allier les métaux comme elle le 
faifoit autrefois, fes découvertes 
plus grandes &: fes fpéculations 
plus heureufes , ont appis à con^ 
noître la nature de J l’air & dé 

î’eau j elles ont fait voir que ce* 

• » * 

corps n’étoient pas plus des élé* 

l * * • • f • * 

mens que tous les autres*, qu’ils 

/' . v ^ r r 

étoient au contraire formés de 
fubftances plus (impies *, en un 
mot , cette foience , en aggran* 
diffant comme les autres le do- 
maine de l’elprit humain, mérite 
d’occuper un des premiers rangs 
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Introduction* xix 

parmi les connoiffances utiles ; 

* 

aufli l’étudiç- t-on par-tout, il 

i , 

eft même- très -peu de perfonnes 
qui ne défirent en apprendre ai* 
moins les élémens. ' ■ » 

Les Dames partagent , depuis 
quelques années, ce goût général 5 
il éft heur eufement reconnu, pour 
le bonheur commun, quelles font 
capables des 'efforts néceffaires 
pour cult-iver ' avec fiiccès les 
fciences. On ne doute pas plué 
de leur zèie aujourd’hui , que de 
^çur facilité j mais le genre d’é- 
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XX iNTRODUCTLO X\ 
ducation qu’elles ont reçu , n ayant 
pas difpofé leur efprit à l’étude 
des fciences exa&es , il eft indif* 
penfable qu’il y ait, pour cette 
partie de leur inftruétion , des 
Ouvrages dont la clarté la 
jconcifion puiffient leur épargner 
les difficultés que les hqnrjnes 
jncme les plus ftudiçux, ont dç 
ïa peine à vaincre lorfqu’ils comr 
jnençent l’étudç des fciences d ob«* 
ièryations. JDéjà plusieurs Ecrir 

± j. 

•vains célèbres ont confacré leurs 

" * . s - ' l- 

.yeilles à ce genre de travaux \ 




Di< 




‘ ÏÙTRÔDUcilON . xxj 
on connoît le fuccès des Mondes 
de Fontenelle , & de plufleurs 
autres Ouvrages fur la Phyfiqufe 

éc l’Hiftoire Naturelle, qui, fans 

• • • # * 

avoir le rare mérite de cet in- 
génieux écrit, ont obtenu une 
eftime générale Sc rempli Jlq but 

que leurs Auteurs s’étoient pro- 

« . * * ‘ 

pofé* ' i ■ J'. 

Ceft dans cette vue que j’ai 
compofé ce petit Traité de Chiy 
mie j je ne le préfente que comme 

• i*.t . . : 

:îm extrait de mes Çlémens (i)., 

(i) Elçmçfts d’Hiltoire Naturelle Sc de 




■xxij / KJ il 0 D U CTI O Kk 

mais qui pourra v peut- être pa* 
roître piquant r par le rapproche- 
ment des nouvelles découvertes 

' * *■ .'J 

$c la clarté que j’ai tâché- • de 
mettre dans l’expofé précis que 
je préfente; Je tromperons ce- 
pendant. les - Dames , ,/L je f leut 

promettais de rendre cette Jfeiçoqr 

1 

aufli facile à entendre qu’un Ro- 
man, Sc fi je n’exigepis , d’elles 
que l’attention nécefiaite . f ppqr 

. • ,* • . ; r -r I 

Chimie, deuxième édition, ècc. 4 vol. in-î b . 

Paris, 1786; chez Cuchct, Libraire, rué le 
hôtel Serpente, 

■ ) . ! 

1 

- j 
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. 

fuivre les détails de ces efpèces 
d’Quvrages *, mais en les préve- 
fiant d’une difficulté un peu plus 
grande, je puis leur offrir l’efpoir 
flatteur d’acquérir des connoif- 

% » 'V 

fances plus folideS , & de rem- 
placer le plaifîr de quelques heures 

• • . ■ 

de ie&ure, par des jouiffances 
durables que leur procurera le 

fpedacle des phénomènes de la 

% 

Nature. 
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« 

*■ * 

CHIMIE. 

. > 

CHAPITRE PREMIER. 

De la Chimie en gênerai * 

t>ONNOÎTRE la nature de tous 
les corps y rechercher le nombre & 
la diverfité de leurs principes * la ma- 
nière dont ils font unis, trouver le 
moyen de les féparer & de les com- 
biner de nouveau , déterminer la- 
force avec laquelle ils adhèrent les 
uns aux autres , en un mot apprécier 
Chimie. Tom. L A 




2 Chimie. 

la réadtion intime & réciproque de 
toutes les fubftances naturelles , tel 

eft le but de la Chimie; Née de 

» 

l’obfervation & de l’ expérience, elle 
tient aujourd’hui un des premiers 
rangs jftrmi les Sciences phyfiques * 
fon origine obfcure , comme celle de 
toutes les connoiffances humaines. Te 
perd, dit-on y dans la nuit des temps. 
Ce qu’on fait de plus pofitif dans fon 
hiftoire, c’ell: que tous les arts qu’elle 
renferme aujourd’hui fous fon do- 
maine , ont exifté avant elle î qu’ils 
lui ont donné nailfance, qu’elle n’a 
été d’abord que l’art de préparer des 
médicamens, ou celui d’extraire 6c 
de purifier des métaux ; que fes pra- 
tiques ont été long - temps myfté- 
rieufes, que les Anciens n’en avoienr 




Chimie. 3 

incune idée ; qu'elle n'a commencé 

* 

à être une fcience qu'à la fin du dix- 
feptième fiècle , qu'elle a éprouvé 
plufieurs grandes révolutions dans fa 
marche , qu’elle a été entièrement 
rsnouvellée depuis quelques années, 
8e que les découvertes modernes pa- 
roilïent devoir fixer l'époque mémo- 
rable de la certitude de fes principes, 
&: de fon influence fur tout le fyftime 

des connoiflfances humaines. 

» 

Quoique l'enfemble des faits & de 
la théorie chimiques foie fondé fur 
un nombre infini d'expériences , elles 
peuvent ê»e réduites à deux moyens 
généraux que les Chimiftes mettent 
fans celfe en ufage. Le premier de 
ces moyens porte le nom d ' Analyfe; 
c'eft l'art de féparer les principes 

Aij 




4 Chimie. 

dont les corps font compofés > il eÛ 
employé fréquemment en Chimie, 
qu'on a appelle cette fcience la fcience 
de XAnalyfe* Ainlî, lorfqu'on fépare 
ou qu'on extrait du vin, l'alcohol, 
l'eau , le tartre & la partie colorante 
qui le compofent , on fait l’analyfe 
de cette liqueur. 

Le fécond moyen des Chimiftes eft 
oppofé au premier. Au lieu d'ifolsr 
des principes & de les obtenir ré- 
parés comme dans l'analyfe , on unit 
des corps les uns avec les autres ; 
on fait des Synthèfes, Le mot Cyn- 
thèfe, tiré du Grec, comme pres- 
que tous les mots employés^ dans 
les fciences , a donc pour vrai fyno- 
nyme, dans notre langue , celui de 
combinaifoiu On l'exprime quel- 




Chimie. 5 

quefois par celai de recompojiùon. 

Ces deux moyens., auxquels peuvent 
fe réduire toutes les opérations & les 
expériences de Chimie, ainfi que les 
diverfes manipulations de la plupart 
des arts, qui ne font que des ope- 
rations de Chimie faites en grand >. 
font imités de la Nature, qui travaille 
fans celle à féparer & à réunir les 
principes des corps. Ses grands agens* 
' le feu & Teau, font aufli ceux des 
Chimiftes : c’eft pour cela qu'ils ont 
pris, pendant long -temps, le titre 
fàftueux &: lingulier de Philofophes 
par le feu. 

L’anaîyfe, ou fart de féparer les 
principes des corps compofés , doit 
être difùngtiée en deux efpècesj l’une 
que je nomme analyfe vraie ou 

A ii) 




G Chimie. 

Jimple , & l’autre que j’appelle ana- 
lyfe fuiijfe ou compliquée. Cette 
diftinélion eft d’une fi grande impor- 
tance, que lorfqu’ojti ne la comprend 
pas bien , il eft impoflible de rien 
entendre aux phénomènes de la Chi- 
mie. L’analyfe vraie ou fimple a lien 
toutes les fois que l’on fépare d’un 
corps compofé les principes dont il 
eft formé , fans leur faire fubir d’al- 
tération , & de manière, qu’en les 
réunifiant après les avoir féparés, on 
reforme un compofé tout - à - fait 
femblable à celui qui a été décom- 
pofé. Par exemple , en féparant, par 
des procédés qui feront expofés par 
la fuite, les trois corps qui confti- 
tuent le muriate de foude ou fel 
commun ; favoir , un acide appelle 
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acide muriatique , un alkali fixe 

> j 

nommé foude, & un peu d’eau, on 
fait une analyfe vraie de ce fel, parce 
qu’en unifiant ou combinant de nou- 
veau l’acide, l’alkali & J’eau qu’on 
a d’abord féparés, on reforme, par 
cette fvnthèfe, du muriate de foude 
ou fel marin abfolument de la même 
nature que celui qu’on a décompofé 
dans la première opération. 

Il efi: aifé de voir que cette efpèce 
d’ana’yfe répand beaucoup de jour 
fur la nature des corps, & qu’elle 
donne une connoiflance exa&e de 
leurs principes ; c’eft pour cela que 
je l’appelle analyfe vraie . Si elle 
pouvoit être appliquée à toutes les 
fubftances naturelles ,* la marche de 
la Chimie feroit uniforme , &: fou 

A iv 

* • 

v 



Digitized by Googl 




- . H 

> 

8 Chimie. 

étude très-facile j mais le plus fou- 
vent en féparant les principes des 
corps compofés , on les altère * on 
en change les propriétés , on les 
obtient , en un mot s entièrement 
dirférens de ce qu’ils étoient dans les 
corps d’où on les extrait. Ainfi , en 
brûlant du bois , des huiles , de la 
cire , pour fe procurer de la chaleur 
ou de la lumière, on en fait une 
efpèce d’analyfe , on en extrait des 
principes $ il en fort de l’eau , des 
fiels , de la fumée qui fe condenfe 
çn fuie dans les cheminées. La cendre 
qui refte contient aufli quelques prin- 
cipes de ces corps j mais on ne peut 
plus reformer le bois , l’huile , la 
cire brûlés , en elfayant de réunir la 
fiiie, les fels, l’eau, la cendre, prq- 

• ' 

* > ' ‘I 

.. J 
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Chimie. - % 
duits dans ces opérations. En chauf- 
fant fortement des fubftances végé- 
tales ou animales dans des vaifleaux 
fermés * on les dénature également , 
& les principes féparés par la chaleur 
réunis de nouveau , n’imitent plus les 
matières qui les ont fournis. C’eft 
donc le contraire de la première 
analyse * 8c c’eft: pour cela que je 
l’appelle analyfe faujfe ou compila 
quée. Comme elle a lieu fur beaucoup 
de corps , & en général fur toutes 
les fubftances végétales 8c animales* 
on en a fait une grande objection 
contre la certitude des connoiftances 
chimiques. On a dit qu’elle détruifoit 
tout, 8c qu’elle nedavoit rien repro- 
duire. Il eft certain qu’en obtenant, 
par la diftilacion des os des animaux, 

A v 




IO , C H I M I E. 

♦ 

une huile brune épaifle & fétide, 

* une eau très -colorée & chargée de 
matières falines, un fel folide d’une 
odeur & d’une faveur très-piquantes, 
un charbon très-abondant, on auroit 
tort d’en conclure que ces os font» 
formés de cette huile, de cette eau, 
de ces Tels , &c. puifque tous ces 
produits de l’analyfe par le feu ne 
reformeroient plus les os tels qu’ils 
étoient avant leur décompofitîon. 
Mais les Chimiftes ont répondu à 
cette objection , en appréciant la 
nature & la caufe de ces changemens 
opérés par le feu , en ceflant de proj- 
noncer d’après une analyfe aulfi trom- 
peufe, fur la nature & la quantité des 
principes des corps très - compofés , 
& fur - tout en fubftltuant d’autres. 
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Chimie. ii 

moyens d' analyfe à l’a&ion trop forte 
du feu. Ils favent aujourd'hui que * 
dans telle analyfe faufl’e ou compli- 
quée „ les principes, au lieu de fe 
féparer fans altération , réagiflent les 
uns fur les autres , à mefure que le 
feu les dégage 5 qu ils fe combinent 
dans un autre ordre que celui où ils 
étoient unis, enfin qu'ils éprouvent 
une fuite de fynthèfes ou de -nou- 
velles combinaifons , au lieu d'une 
vraie analyfe > on vefta même , par 

la fuite, que les Chimiiles font par- 

• 

venus à déterminer comment tous 
ces charigemens s'opèrent, & à tirer 
des vérités utiles de cette efpèce de 
chaos dans lequel leur art étoit autre- 
fois pnfeveli. 

Une fcience qui fait connoître la 

A Yj 
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réa&ion de tous les corps de la 
Nature les uns fur les autres , doit 
avoir des avantages qu'il eft inutile 
d'offrir en détail. Sans parler des uti- 
lités de la Chimie en Hiftoire Natù-. 
relie j en Médecine * & dans tous les 
arts qui ne doivent être qu'annoncés 
ici 3 la lumière & l'intérêt qu'elle 
peut répandre fur les befoins de la 
vie & fur tous les phénomènes qui 
frappent nos yeux * fuffifent pour- 
faire naître le defir de la cultiver. 
La pâture des liqueurs qui nous 
fervent de boiffons * les changemens 
des alimens pendant leur cuiffon & 
par leur mélange j les propriétés des 
métaux , celles des étoffes , leurs al- 
térations par le conta# de l'air, de 
l eau 3 des rayons du foleil j h chaleur 




1 
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& 1* flamme des fubftances qui 
fervent à adoucir la rigueur des hi- 
vers, ou à remplacer la lumière du 
fbleil , les effets des faifons & des 
météores fur les végétaux, la folidité 
& la deftruélion plus ou moins 
prompte des matériaux employés dans 
nos édifices > tous les phénomènes 
des arts qui fourniffent à nos befoins 
& à notre luxe } enfin tout ce qui 
fe pafle autour de nous & en nousr\ 
mêmes , préfente une fuite de pro^ 
blêmes dont la folution eft toujours 
piquante , & devient quelquefois 
facile par les connoiflances que donne 
la Chimie. S’il eft naturel aux êtres 
qui penfent de s’intéretfer à toutes 
les fcènes variées de la Nature & de 

l’art, li la douce imprefïîon produite 

« • _ 

^ r 
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14 Chimie. 
par le tableau de ces merveilles Tans 
cefle renouvelles dans tout ce qui 
nous environne 3 eft une des jouif- 
fances les plus pures de Tefprit hu- 
main , quel motif plus puiflant pour 
engager à étudier une fcience qui 
peut feiile en faire connoître les 
caufes & les rapports ? 
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CHAPITRE IL 

Des Attractions électives , ou des 
Attractions chimiques. 

T o u s les corps de la Nature dont 
les Chimiftes- réparent des principes 
par l’analyfe, ou qu’ils combinent 
entr’eux par la fynthèfe a ne fe prêtent 
à l’une ou à l’autre de ces opérations 
qu’en vertu d’une force qui exifte 
entr’eux 3 & à l’aide de laquelle ils 
tendent à s’unir & à refter unis. Cette 
force 3 que les Savans ont d’abord 
appellée affinité , parce qu’ils pen- 
foient qu’elle dépendoit de certains 
rapports de propriétés entre les di- 
verfes fubftances naturelles , a été 
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nommée attraction élective par Berg- 
man, célèbre Chimifte Suédois de 
notre lïècle j elle femble, en effet, 
annoncer une forte d’ élection ou de 
choix entre les différens corps qu’on 
-veut unir. Ainfi, le fer & le mercure 
ou vif-argent ne pouvant pas fe com- 
biner enfemble, tandis que le dernier 
s’unit fort bien à l’or , il paroît qu’il 
y a entre l’or & le mercure une forte 
d’éle&ion ou de choix qui n’exifte 
pas entre ce dernier & le fer. 

En vertu de cette tendance pour 
fe combiner, les molécules des corps 
s’attirent réellement > & le Philofophe 
voit la même force tenir à des dif- 
tances réglées les planètes dans leurs 
orbites autour du foleil , & produire 
l’adhérence des atomes qui s’uniiTen* 
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dans Içs combinaifons chimiques. 

L’affinité ou T attraction chimique 
eft donc une puiftance aCïive que la 
Nature a placée dans tous les corps y 
& les Chimiftes ne font qu’étudier 
fes loix dans leurs expériences , & en 
exprimer les rapports dans leur théorie. 

• On a cru devoir difiinguer deux 
qfpèces d'affinités chimiques } la pre- 
mière eft celle qui tient réunies les 
molécules d’un même corps ou qui 
tend à les réunir , comme dans un 
bloc de marbre dont toutes les par- 
ticules adhèreat les unes aux autres * 
ou dans les fluides de même nature , 
tels que le mercure & l’huîle , dont 
les globules placés à une petite dif- 

tance s’attirent, avancent l’un vers 

* 

l’autre, {Je finiffent par fe CQnfçndrç. 
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Cette première affinité n’eft que 
l’effet de la gravitation ou de la pefan- 
teur, fi bien obfervée par Newton: 
elle n’augmente jamais que la maffe 
8c le poids abfolu d’un corps , fans 
en changer la nature ; ainfi, que l’on 
réunifie par la chaleur deux morceaux 
* de réfine , de foufre, de cire , il 
réfultera de cette réunion la même 
réfine , le même foufre , &c. feuler 
ment avec une mafie plus confidé- 
rable. Les Chimiftes ont appellé cette 
force, affinité d'agrégation , & les 
corps qui l’éprouvent, agrégés . Ces 
expreffions fervent à diftinguer le même 
corps dans différens états phyfiques j 
par exemple, l’argent en lingot eft 
un agrégé , & l’argent en limaille 
n’eft: qu’un tas ou un amas. Dans 
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le premier état , l'affinité d'agrégation 
retient les molécules de l'argent les 
unes près des autres > dans le fécond, 
cette force n’exifte pas , & ces mo- 
lécules peuvent être féparées par le 
moindre effort. On conçoit auffi, par 
-«es diftin&ions, que les corps qui 
font plus ou moins folides , ont plus 
©u moins de force d'agrégation , & 
qu'ily a , à cet égard, de très-grandes 
différences ou un nombre immenfe 
de degrés d’agrégation , depuis la fo- 
Edité ou la dureté du diamant & de 
l'acier bien trempé , jufqu’au peu de 
cohérence des molécules de l’air que 
le plus léger choc divife fi facilement, 
L,a fécondé force d’affinité chi- 
mique , ou la véritable attraélion 
cle&ive , car la première n’eft que 




2o Chimie. 

Tattraftion fimple de Newton , a 
Heu lorfque deux corps de nature 
différente fe combinent. Ce n’eft plus 
une fimple adhérence de deux mo- 
lécules femblables > c’eft la combi- 
naifon de deux matières bien diftin&es 
par leurs propriétés ; ainfi , lorfqu’on 
fond de la cire dans de Y huile , ces 
deux fubftances fe combinent en- 
fèmble & forment un corps nouveau , 
qui n’eft plus de la cire feule & 'de 
l’huile feule, mais un compofé des 
deux. Dans les opérations les plus 
fimples , & qu’on répète tous les 
jours pour les befoins de la vie , on 
a mille preuves que cette efpèce d’at- 
tra&ion eft fort différente entre les 
diverfes fubftances , qu’il en eft qui 
ne s’unifient point du tout, comme 
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Thuile 8c l’eau , qu’il en eft d’autres 
qui ne fe combinent que difficilement j 
& que quelques- uns , au contraire 3 
ont tant de tendance à fe combiner 
enfemble } qu’il eft bien difficile de 
les en empêcher ; c’eft ainfi , par 
exemple , que l’air humide agit fana 
cefTe far le cuivre , fur le fer, & 
les réduit en pouffière j comme la 
deftruétion de ces métaux , dans n6s 
maifons, le démontre à nos yeux. 

11 n’y a , à la rigueur, d’autres 
différence entre le Chimifte le plus 
profond & l’homme le moins inf- 
truit, que: l’obfervation long- ternes 
foutepue que le premier a faite de 
tous les phénomènes de l’attra&ion 
éle&ive qui a lieu entre les diffcrens 
corps, 8c des changemens qui en ré- 
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fultent i cette obfervation apprend 
au Savant que la différence de cette 
attraction éleCtive entre les diverfes 
fubitances naturelles eft la caufe de 

, • r 

leurs changemens multipliés , & tout 
Fart de la Chimie confite à bien 
connoitre cette différence. 

Une longue étude de cette force 
des méditations long -temps foute- 
ndes fur fes effets, ont fait connoître 
qu’on peut les réduire à quelques 
axiomes généraux, dont nous pré- 
fenterons ici les principaux. 

i° L’attraétion éledive n*a lieu 
entre des molécules très- petites 
& lorfqtfelles font au point de con • 
taCt. Ceit en cela fpccialement , que 
l'attraétion éleCtive des Chimiltes 
paroît différer de TattraCtion -de 



# 

J 
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Newton , puifque celle-ci agit à de 
grandes dillances , & tient pour ainfi 
dire attachées de loin au foleü les 
planètes qui fe meuvent autour de 
lui} çeft en raifon de cette loi de 
la Nature , que les Chimijftes divifent 
& atténuent les corps avant de les 
combiner. 

2° Deux ou plufieurs corps com- 
binés enfemble, forment des com- 
pofésj dont les propriétés font tout-à- 
fait différentes de celles qu J ils avoient 
avant leur combinaifon. Ainfi 3 le 
fer &• le foufre combinés font très- 
fufibles} le mercure & l'acide mu- 
riatique unis forment un poifon ter- 
rible \ le fublimé corrofif, tandis 
que l’un & l'autre pris féparément, 
n'ont que peu d'aétion fur l'écono- 
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mie animale : & au contraire , l’acidé 
fulfurique & la potaffe ou l’alkali du 
tartre pur, font deux cauftiques puif- 
fans lorfqu’ils font ifolés * tandis que 
combinés enfemble, ils forment le 
fulfate de potafle ou tartre vitriolé 
qu’on donne en médecine à la dofe 
de plufieurs gros comme un fimple 
purgatif. . . 

. 3 P Les corps ont entr’êux diffé- 1 
rens degrés d 5 attraction éleétivej de 
forte que lorfque deux font com- 
binés j on peut les féparer par un 
troifième, pourvu que celui-çi ait 
pour l\in des premiers , une attrac- 
tion élective plus forte qu’ils n<n 
ont l’un pour l’autre. Ainfi le favon 
ordinaire eft un compofé d’huile & 
d’un fel .alkaîi 5 ces deux corps 

tiennent 
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tiennent enfemble par la force d’at- 
traction j mais fi l’on ajoute un acide 
comme du vinaigre , ce troifîème 
corps ayant pour le fel alkali une 
attraction éleCtive plus forte que ce- 
lui-ci n’en a pour l’huile * il les fé- 
pare l’un de l’autre, s’unit au fel, 
& l’on voit l’huile furnager. C’eft 
par la connoilfance de ces degrés 
différens d’attraCtions éleCtives, que 
les Chimiltes ’ favent décompofer 
beaucoup de fubllancesj c’eit aufTi 
par un moyen femblable que l’on 
parvient à produire un grand nom- 
bre d’effets différens dans les arts. 

4° Souvent deux corps qui font 
combinés , ont entr’eux une attrac- 
tion éleCtive plus forte qu’uir troi- 
sième & un quatrième corps, de 

B 
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forte que ces deûx derniers pris fé-- 
parément, n’opéreront jamais la fé- ^ 
paration des deux premiers.- Mais 
dans un grand nombre de cas , fi 
l’on préfente à ce compofé de deux 
corps , les deux autres fubftances 
réunies , au lieu de les mêler fépa- 
rément ou l’une fans 1 autre , la fe- 
paration des deux premiers aupara- 
vant impoflàble , devient tout-à-coup 
facile. Comme il y. a une double 
force qui agit dans ce cas , & qui 
opère la decompofition 3 on dit alors 
qu’il y z affinité double ou attr action 
double. Une comparaifon d’ailleurs 
fort étrangère, rendra cette opération 
facile à- concevoir. Deux hommes fe 
tenant fortement au collet ne peu- 
yent être féparés par un troifième 
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qui n’agit que fur l’un des deux, 
mais un quatrième qui agit fur l’au- 
tre , produit tout-à-coup cette répa- 
ration , en ajoutant fes efforts à ceux 
du troilîème. 

C’eft à la connoiffance exadle 
de l’ attraction éle&ive entre les 
corps naturels , que fe réduit toute 
la Chimie. Lorfqu’on aura bien dé- 
terminé les degrés de cette force 
entre toutes les fubftances de la Na- 
ture, cette fcience fera auffi com- 
plète qu’elle peut l’être. Les Chi- 
miftes qui ont bien faifi aujourd’hui 
cette importante vérité , s’appli- 
quent à conftater les effets & les 
degrés de cette force. Ce qu’ils en 
ont déjà déterminé, a fervi à con£ 
rruire les tables d’affinité ou d’attrac- 

Bij 




28 Chimie. 

tions éle&ives, déjà très-multipliées 
depuis Geoffroy , qui le premier en 
conçut Tidée en 1718 , jufqu'à Berg- 
man qui a donné la plus complète 
il y a quelques années. 

Il faut encore obferver que la con- 
noiffance de l'attra&ion élective en- 
tre les diiférens corps de la Nature, 
fert aux Chimiftes pour faire l'ana- 
lyfe , & pour faire connoître les prin- 
cipes des compofés. Tous les faits 
pofitifs qui conftituent leur fcience 
font dus à des décompofitions opérées 
en vertu de cette force. C'eft enfin par 
elle qu'ils font parvenus à décompofer 
l’air & l'eau , à retirer les acides 

• 4 • 

& les alkalis , à découvrir les diffé- 
rentes efpèces de terres , de fels & 
de métaux, en un mot, à produire 
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fans cefle les changemens les plus 
fînguliers dans la couleur, la con- 
fîftance, la forme, la température, 
la faveur & l’odeur des différens 
agens qu’ils emploient dans la pra- 
tique de leur fcience. D’après ces 
réflexions, on fent la néceflité d’é- 
tudier les propriétés de l’attraélion 
éle&ive & d’en bien concevoir 
les phénomènes généraux, avant de 
paffer à l’examen de chaque corps 
en pafticulier. 
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3 * 

CHAPITRE III. 

i 

J Du feu , de la lumière , & de 
chaleur . 

T o u T e la Chimie fe réduifant à 
eonnoître Ta&ion réciproque des 
corps naturels les uns fur les autres y 
il faut confidérer ces corps dans Tor- 
dre le plus {impie pofïible 3 pour ac- 
quérir cette connoilTance. Nous com- 
mencerons donc par l’examen dçs êtres 
qui paroiffent les plus {impies 3 qu’on 
a nommés à caufe de cela des Sie- 
mens 3 &: qu’on a cru entrer dans 
la compofition de tous les autres. 

Le feu eft peut-êtrç le plus incom- 
préhenfible de tous les corps 3 & 
cependant un de ceux qu'il feroit 
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eflentiel de mieux connoître. Tous 
les hommes prennent pour le feu 

des fubftances en combuftion, ou * 

* 

qui exhalent de la flamme & de la 
chaleur } mais les Phyficiens ne voient 
dans ces phénomènes que les effets 
du feu , & ils définirent cet être un 
fluide très-divifé , très -mobile 3 
qui pénètre tous les corps, qui les 
dilate tous, & qui en change les 
propriétés. De quelque manière qu’on 
le confidère , il faut toujours en re- 
venir à examiner féparément la lu- 
mière , la chaleur & les effets de 
l’une & de l’autre fur les corps de 
la Nature. 

La lumière efl un corps exiftant 
^ par lui-même. On le raffemble} on 
le divifçj on le fait paffet dans un 



Digitized by Google 




3 2 - Chimie. 

corpsj on l'arrête à la furface d'un 
autre} le premier de ces corps eit 
tranfparent , & le fécond eft opa- 
que. On a calculé la vîtelfe prodi- 
gieufe de fon mouvement » on fait 
que la lumière parcourt 1 environ 
quatre-vingt mille lieues par fécondé. 
Newton a découvert qu'en paflant 
à travers un prifme , elle fe fépare 
en fept rayons principaux , ayant 
chacun une couleur particulière. On 
fait encore que c'eft fa préfence qur 
fait briller toutes les matières diver- 
fement colorées 3 puifque dans l'om- 
bre tous les corps ont une couleur 
noire & uniforme} enfin que c'eft 
également par fa préfence que les 
yeux des animaux perçoivent l'exil 
tence des corps , puifque la vue celïc 
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en fon abfence. Mais les Chimiftes' 
ont d’autres queftions à agiter fur 
la lumière j eft-ce un corps fîmple 
ou compofé; entre-t-elle dans des 
combinaifons avec d’autres fubftan- 
ces naturelles ? Quelles font dans 
ce cas Tes attraélioqs éle&ivesj &: 
quelles décomposions peut - elle 
opérer? Ces problèmes ne font point 

• t 

encore réfolus , mais la Chimie mo- 
derne entrevoit au moins la pofii- 
bilité de les réfoudre , quoiqu’on 
n’en connoifle l’importance que de- 
puis quelques années. 

Le contaèl de la lumière colore 
les végétaux 3 puifque ceux qui croif- 
fent dans l’ombre font blancs & 
fans couleur j elle favorife .la décom- 
pofition de l’eau par les feuilles. 



\ 
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comme nous le dirons par la fuite, 
& c’efl: par cette décompofition que 
fe forme la matière combuflible des 
plantes. Elle colore de même les 
chaux ou oxides métalliques , & con- 
tribue à leur réduction ; il paroît par 
toutes les expériences modernes , 
que c’efl: en s’unifiant à la bafe de 
Pair vital fixée dans tous ces corps, 
que la lumière la dégage en état d’air, 
& donne naiflance à tous les phé- 
nomènes femblables ou analogues 
aux précédens que nous expoferons 
dans cet ouvrage. Voilà ce que l’on 
fait de plus exaét fur la lumière con- 
fidérée chimiquement. 

Quant à la chaleur , fon exiftence a 
été regardée comme douteufe par de 
très- grands Phycifiens, mais la plu- • 
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part l’admettent aujourd’hui comme 

/ 

un corps qui entre dans un grand 
nombre de combinaifons j il y a une 
très -forte difficulté pour en dé- 
montrer l’exiftence comme corps 3 
c’eft qu’on ne peut point la péfer, 
&c elle paroît encore plus légère que 
la lumière. L’impreffion qu’elle fait 
fur nos fens , & la dilatation qu’elle 
produit dans tous les corps 3 font 
les deux feuls indices de fa préfence. 
Les modernes fe font fort occupés 
des effets de la chaleur j voici le 
précis de leurs découvertes. 

i° La chaleur affe&e tous les 
corps , il n’y en a pas un qui ne 
puiffe en offrir des quantités diffé- 
rentes 5 mais ils font plus ou moins 
fufceptibles d’en être affe&és. Les uns 




36 Chimie. 

s’échauffent très-vite, d’autres très- 
lentement. Cette différence fait diL 
tinguer les corps en bons ou tnau- 
vais conducteurs de la chaleur. En 
général les corps noirs s’échauffent' 
plus Vite & confervent plus long- 
temps la chaleur î ainfi toutes chofes 
d’ailleurs égales, les vêtemens noirs 
font plus chauds que les blancs , qui 
ont la propriété oppofée. 

2° Le mouvement , le frottement , 
la preffion, font toujours naître de 
la chaleur, fur-tout entre les folides, 
il paroït que cela eh du au dégagement 
de ce corps opéré par la preffion , 
comme cela a lieu pour l’eau d’une 
éponge que l’on exprime. 

3 0 La chaleur dilate & raréfie 
4 tous les corps , 8c leur fait occuper 

un 
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un plus grand volume j elle diminue 
donc la pefanteur fpécifique fans chan- 
ger la pefanteur abfolue. On fè fert 
de cette dilatation pour mefurer là 
chaleur $ & c'eft en occupant plus 
d'efpace dans les tubes que le mer* 
cure y ou 1 alcohol coloré y employés 
pour les thermomètres , indiquent la 
chaleur. 

4 ° La dilatatioh produite par la 

chaleur , n étant que l'effet de Técar- 

« 

tement de leurs molécules* on con* 
çoit qu'elle s'oppofe à leur folidité* 
qu'elle détruit leur force d'agréga- 
tion j & quelle peut les faire paffet 
fucceflivement de' l'état de folides à 
celui de liquides, & de ce dernier à 
l'état de fluides ëlaftiques. Ainfî le ra- 
molliffement, la fufion, la volatil 
Chimiî. Tom. L C 
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tion, la vaporifation* l’état de gaz, 
font des effets fucceffifs de la chaleur* 
La chaleur varie fans cefle dans 
Jes expériences de Chimie comme 
dans les phénomènes de la Nature? 
comme le plus fouvent deux corps 
s’échauffent beaucoup en fe combi- 
nant* il paroît que la chaleur étoit 
toute contenue dans ces corps, & 
ne fait que s’en dégager. C’eft pour 
cela qu’on diftingue deux états de 
la chaleur , l’une combinée & cjü’on 
a appellée chaleur latente parce 

•quelle eft cachée & non fenfible ; 

% 

l’autre chaleur libre, parce qu’elle fe 
fait fentir 8c peut être mefurée. Ainfi 
lorfqu’on mêle de l’acide fulfurique 
concentré avec de l’eau , la chaleur 
qui étoit combinée ou latente dans 
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ces deux corps, fe dégage tout-à-coup 
& devient libre. Nous ‘appelions la 
chaleur latente le calorique. D'après 
refpèce de fixation & de dégagement 
du calorique , nous le conlidérons 
comme obéifiant aux attractions élec- 
tives, & nous penfons qu'il ne de- 
vient chaleur que par l'effet d'un 
corps qui , en s’unifiant à un autre , 
a une attra&ion élective plus forte 
pour ce dernier, qu'il n'en avoit lui- 
même pour le calorique. 

: 7 0 Cette manière de confidérer 
le calorique &:la chaleur, jette beau- 
coup de jour, fur un fait que MM. 
Lavoifier & de la Place ont obfervé, & 
dont ils font un axiome de phyfique 
très-important j ç,'efi que lorfque des 
corps en fe combinant ont perdu 

■- Cij 
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# 

ou abforbé une quantité donnée de 

* 

Calorique, ils en reprennent ou en 
larfTent dégager très -exactement la 
même quantité * quand on les fépare 
les uns des autres pour les remettre 
dans leur premier état. 

8° En diminuant l’ attraction des 
molécules d’un corps les unes vers 
les autres 3 le calorique augmente 
l’attraCtion de ces molécules pour 
celles des autres corps > &r c’eft 
d’après ce principe qu’on concevra 
comment la chaleur eft lî utile aux 
Chimiftes pour favorifer les combi- 
naifons qu’ils opèrent fans cefle. 
Ainfî elle fert pour faire des fufîons , 
des calcinations j des évaporations , 
des dillillations , des décompofitions 
ou analyfes 3 des dilfolutions ou 
fynthèfes, &c. 
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•• Terminons ces détails par faire 
mention de l'opinion de quelques 
Phyficiens modernes, qui regardent 
le calorique comme la même fubf- 
tance que la lumière, & qui pen- 
fent qu'il n'y a d'autre différence 
entre ces deux corps, que l'état de 
leur agrégation* La chaleur eft fui- 
vant eux de la lumière divifée, & 
Celle-ci n'eft que du calorique^ dont 
les particules font comprimées & 
beaucoup plus adhérentes les unes 
aux autres. Telle eft l’opinion de M. 

• 1 

Mo$ge. Obfervons cependant que la 
lumière a une manière d'agir réelle* 
ment différente de celle de la cha- 
leur, dans un affez grand nombre 
de circonftances que nous ferons 
connoître par la fuite. 

* Ciij 
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Les faits que notis avons expofés 
dans ce chapitre , ne font qu'une 
efquiffe très -légère des ( immenfes 
travaux que les plus illuftres Savans 

ont entrepris depuis Boerhaave fur 

( 

la chaleur & le feu , & en particu- 
lier de MM. Black, Wilcke, Kirvan, 
Crawford , Landriani , Lavoifier & 
de la Place j mais quelque précis 
qu'ils, foient, ils Suffiront pour ac- 
quérir les connoiiïances, & pour con- 
cevoir les faits que nous nous propo- 
sons de configner dans cet Ouvrage. 
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CHAPITRE IV. 

De l'Ain 

L'air eft un des principaux agens 
de la Nature, dans tous les phéno- 
mènes quelle préfente j il joue un 
rôle qu'on avoit foupçonné depuis 
long-temps, & qu'on ne commence 
à connoître que depuis quelques 
années. On fait que ‘ la mafle de ce 
fluide entoure le globe à une cer- 
taine hauteur , quelle porte le nom 
d'atmofphère. 

On démontre en phyfique par un 
grand nombre d'expériences ingénieu- 
fes, que l'air ell un fluide élaftique 
compreflible , jouiflant de reiTort, 
dilatable , péfant} que c'eft à fa pe- 

Civ 
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fanteur qu’eft due la fufpenfîon de 
Veau dans les pompes & du mercure 
dans le tube des baromètres; que le 
poids de ratmofphère équivaut'. à 
Celui d’une colonne d’eau de trente- 
deux pieds , ou de vingt-huit pouces 
de mercure ; qu’il eft le véhicule des 
fpns ; que la prefïion qu’il exerce fur 
le globe retient l’eau dans Ton état 
liquide , & s’oppofe en général à 
la volatilifation de tous les corps; que 
toutes cçs propriétés varient fuivant 
les degrés de température. 

Les premiers Chimilles l’ont con- 
ddéré comme un mélange de vé- 
ritable air, d’eau j & de beaucoup 
4e fubftances différentes en vapeurs. 
Mais ils n’avoient que des idée* 
Values fur fa nature & fur fe$ 
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différences ; on étoit même convenu 
de regarder l’air comme un être ftm- 
pie ou comme un élément. Les dé- 
couvertes des Modernes en ont fait 
prendre une autre idée* & ont ajouté 
*aux connoiffances générales qu’on 
avoit fur fon mélange avec les Va- 
peurs aqueufes, falines, combuftibles, 
qui altèrent plus ou moins l’atmof- 
phère , des faits plus pofitifs & des 
réfultats plus exa&s fur fa compo- 
iîtion 5 car, il eft démontré aujour* 
d’hui que ce fluide atmofphérique 
eft un corps compofé. 

Tout le monde fait que les ma- 
tières combuftibles ne peuvent point 
brûler fans air, quelles s’éteignent 
dans l’eau & même dans tous les 
fluides çlaftiques qui, avec l’apparence 

Cv 
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phyfique de l’air, n’en ont pas véri- 
tablement les propriétés. En faifant 
beaucoup plus d’attention à ce phé- 
nomène qu’on n’en avoit fait autre- 
fois 3 & fur-tout en multipliant les 
expériences fur la combuftion , on * 
a décpuvert que l’air atmofphérique 
étoit diminué & véritablement ab- 
forbé par les corps qui brûlent, mais 
qu’il ri y en avoit qu’une partie qui fait 
environ le quart ou un peu plus du 
total * de manière qu’en allumant 
fous une cloche de verre contenant 
cent pouces d’air atmofphérique » 
du foufre, du phofphore, &c. ce$ ; 
corps en abforbent plus de vingt-, 
cinq pouces, & lorfque l’abforption; 
cft arrivée à ce terme, leur com-. 
buftion s’arrête. Un autre corps com- 



\ 
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buftible' allumé plongé dans le refte 
ou réfidu de l’air , s’y éteint tout- 
à-coup. On a conclu de ces faits, 
que l’air atmofphérique eft un com- 
pofé de deux fluides élaftiquesj l’un 
qui en fait un peu plus du quart, 
qui eft fufceptible de fervir à la com- 
buftion, & d’être abforbé par le» 
corps qui brûlent ; l’autre formant 
près des trois quarts de l’atmof-- 
phère, & qui ne peut pas entrete- 
nir l’inflammation ni être conféquem- 
ment abforbé par les corps en com- 
buftion. C’eft ce dernier fluide qui 
refte après qu’une fubftance corn- 
buftible a ceffé de brûler dans une 
quantité donnée d air atmofpherique. 
Cette découverte adonné la folution ^ 
d*un problème qu’on chercnoit depuis 

Cvj 
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très-long-temps, celui de l'augmenta- 
tion de poids de$ corps après leur 
çombuflion.. Ainfî dix livres de plomb, 
qu’on calcine , ( & Ton faura par 
la fuite que la calcination des me-, 
tjaux eft une véritable combuftion ) 
donnent onze livres de, minium ou 
d'oxide de plomb. 

On a été plus loin dans ces belles 
expériences , on a déterminé la na- 
ture & les différences de çes deux 
fluides élafliques qui forment l'air at- 
mofphérique. En retirant la portion 
d'air abforbéepar les corps brûlés, on 
a trouvé que cet air étoit beaucoup 
plus pur. que celui de. l’atmofphère, 
& qu'il pouvQ.it fervir à brûler trois 
fois plus de fubftances combuftibles 
qu'un, égal volujne de ce dernier. Eq 
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plongeant dans cet air quon retire... 
des oxides ou chaux de mercure ,. 
de plomb, d’argent, d’or, de man- 
ganèfe, des Tels nitriques, &c. une 
bougie allumée, ou tout autre corps, 
combuftible en ignition , leur flamme 
eit tout- à -coup agrandie, & ils 
brûlent avec une. rapidité beaucoup, 
plus grande que dans l’air atmof- 
phérique, on appelle cet air créé,, 
pour ainfi dire par les hommes , 8c 
que la Nature avoit. caché dans l’at-, 
mofphère, air vital ; on a dit, avec 
raifon , qu’il étoit trois fois plus air? 
que l’air commun. Depuis, la décou-, 
verte de ce fluide , on a examiné un 
grand nombre de fcs propriétés. & 

. de fes combinaifons } on fait que fa* 
bafe fixéç dans beaucoup de corps 
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combuftibles, leur donne un carac- 
tère acide , 8z on appelle , d'après 
cela, cette bafe, principe acidifiant 
ou oxigène ; on fait encore quil fait 
un des élémens de l’eau, des oxides 
métalliques, &c. Enfin la précifion- 
& l'exaftitude qu'on apporte aujour- 
d'hui dans les expériences & dans 
les théories chimiques, l'ont fait dif- 
tinguer dans deux états, dans celui 
de fluide élaftique où il paroî t être 
combiné avec une grande quantité de 
lumière & de calorique, & dans ce- 
lui de fixité dans lequel il a perdu la 
lumière ou le calorique qui lui don- 
noient la forme de fluide élaftique, 
qu'on ne peut enfuite lui rendre qu'en 
lui reftituant cette quantité de lumière 
•u de chaleur qu’il avait perdue. 
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'W- 

Dans le premier état nous le nom- 
mons air vital ou gaz oxigène, dans 
le fécond nous rappelons oxigène. 
On a découvert que la flamme & 
la chaleur produites pendant la com- 
buftion, viennent de T air vital qui 
fert à brûler plutôt que des corps 
qui brûlent, & fe dégagent du fluide 
élaftique dont l’extrême divifion an- 
nonce en effet une' quantité de lu-- 
'mière & de calorique beaucoup plus 
grande que dans la plupart des corps 
eombuftibles, qui font plus ou moins 
folides. Ainfi en fuivant ces principes 
suffi clairs & fimples quingénieux, 
le bois quon brûle dans nos foyers, 
la cire & l’huile qui nous éclairent 
ne font pas la vraie fource de la 
chaleur & de la lumière qui fe dé- 
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gagent dans ces combuftions* mais 
l’une & l’autre fe réparent de l’air 
vital néceffaire pour entretenir l’in- 
flammation du bois & des bougies , 
de forte que nous nous procurons à 
grands frais des matériaux propres 
à faire jaillir du milieu de l’air froid 
& obfcur par lui-même, la chaleur 
& la lumière qui diminuent le froid 
de l’hiver & l’obfcurité de la nuit. 

L’autre fluide élaftique qui fait un* 
peu moins des trois quarts de l’air 
atmofphérique , eft nommé gai 
azotique par oppofition au premier. 
Ce gaz eft un peu plus léger que l’air 
commun ? il éteint les bougies} il 
tue les animaux} il eft contenu en 
entier dans l’atmofphère } les corps 
combuftibles ne. contribuent point à 
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& formation en brûlant , çomme 
l ? avoit cru M. Prieftleyj qui lui avoit : 
donné, en conféquence, le nom d 3 air 
phlogiflïquè , mais ce s corps ne font 
que le réparer & Tifoler d’avec l’air 
vital dont ils abforbent l’oxigène. 
fîous verrons plus bas que l’azote 
ou la bafç du gaz azotique , eft aun 
jourd’hui un être très -important à 
bien connoître $ qu’il eft un des prin-, 
eipes de l’acide nitrique, & de Tanin 
moniaque ou alkali volatil 5 que les. 
végétaux paroiffent Tabforberj que 
les matières animales en contiennent 
qne grande quantité. 

Ces deux principes varient en 
quantité dans Tatmofphère fuivant 
beaucoup de circonftances ; mais le 
plus commnnément cent parties d’^iç 
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commun en contiennent foixante-dou- 
ze de gaz azotique & vingt-huit d'air 
vital. Cette proportion établie par la 
Nature* eft çelle qui paroît convenir à 
la refpiration des animaux. L'air vi- 
tal eft changé par cette fonction en 
une efpèce d'acide que nous connoî- 
trons -plus bas fous le nom & acide 
carbonique , & comme il perd une 
portion de fon calorique, le fang 
des animaux paroît l'abforber j c'eft 
pour cela que les animaux qui n'ont 
pas de poumons propres à refpirer 
l'air* ont le fang très-peu échauffé. 

Il en eft de la refpiration comme 
de la combuftion; lorfque les ani- 
maux refpirenç pendant trop long- 
temps le même air* ils en conver- 
tiffent Ja portion d'air vital en acide 




' Chimie. ff 

carbonique; & comme ils ne peu- 
vent point refpirer le gaz azotique, 
ils meurent bientôt au milieu de ce 
dernier fluide, mêlé à l'acide carbo- 
^ nique qui ne peut pas fervir davan- 
tage à la refpiration. Telle eft la 
raifon du danger des lieux trop ren- 
fermés , & la caufe des malheurs qui 
font arrivés plufieurs fois , lorfque , 
par le fupplice le plus barbare de 
tous, on a entafle des hommes dans 
des efpaces beaucoup trop étroits. 

• D'après cette connoiflfance de la 
compofltion de l'atmofphère , on 
concevra facilement l'influence de ce 
fluide fur une foule de phénomènes , 

v 

te ltfc altérations qu'il fait éprouver 
aux corps qu'il touche , ou qu'il 
«prouve lui-même de leur part» 
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chapitre V. 

De VEau r 

L’eau eft un fluide inodore , infipi- 
de, tranfparent, qui occupe les parties 
lps plus baffes du globe, & qui joue 
un très-grand rôle dans les phénomènes 
de la Nature. Le Naturalifte la confi- 
dère formant les mers, les lacs, les 
étangs , les fleuves , les rivières , les 
fburcesj contribuant à la formation 
des montagnes } portée dans fatmof- 
phère par l'évaporation, s'y foutt- 
nant en vapeurs, fe précipitant enfuite 
fur la terre , en pluie , en neig^ en 
grêle j fe raffemblant dans de grandes 
cavités, d’où elle coule en torrens. 
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ou fe filtre peu à peu au travers de 
fes couches j donnant naiflance aux 
criftallifatians, ufant les rochers, di- 
minuant les montagnes, & ajoutant 
fans ceffe au fol des plaines. 

Le Phyficien en obferve la pefan-*» 
teur huit cents cinquante fois plui 
Confidérable que celle de Pair j fe$ 
trois états de glace , de liquide &: de 
vapeur j fon élafticité prefqüe nulle 
dans l'état liquide , plus marquée dans 
celui de glace > & très- confidérable 
dans celui de vapeur * fa dilatation 
extrême par la chaleur * au point 
qu’elle occupe quatorze cents fois plus 
d’efpace que lorfqu’elle eft liquide. 

Le Chimifte étend encore dâvan* 
tage fes confédérations \ il décrit avec 
foin la formation, de la glace favo* 
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rifée par un léger mouvement & 
contact de l’air j accompagnée d’aug- 
mentation de volume par la répara- 
tion de l’air. Ses obfervations lui 
prouvent que l’eau qui fe gèle len- 
tement prend une forme régulière ; 
que la neige eft compofée d’aiguilles 
criftallines , que les criftaux d’eau 
font des prifmes tétraèdres applatis, 
terminés par des fommets à deux 
côtés 3 en un mot que fa congélation 
eft une véritable criftallifation. Il 

* i 

s’occupe enfuite de l’effet de la cha- 
leur fur l’eau j il la voit fe fondre & 

. fe réduire en vapeurs il infîfte fur 
lç phénomène de l’ébullition due à 
une portion d’eau aériforme., ne pou» 
vant plus refter en diffolution dans 
la partie de l’eau encore liquide & 
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chaude } il prouve que la vapeur d’eau 
eft un vrai compofé chimique d’eau 
& de chaleur > il détermine les effets 
de l’attra&ion qui exifte entre l’air 
& l’eau , & qui tient l’air emprifonné 
dans l’eau liquide, ou- l’eau fufpendue 
& difloute dans l’air. Ce fluide élas- 
tique , chargé d’eau comme l’eft 
Souvent l’atmofphère , la laifle fous 
Ses yeux depofer par le réfroidiffe- 
ment , & lui montre la caufe du 
brouillard, de la rofée. Cette même 
diffolution d’eau par l’air, lorfque 
celui-ci en eft Saturé, étant Spécifi- 
quement plus légère que l’air Sec , 
lui explique pourquoi le mercure def- 
cend dans le tube du baromètre , 
lorfque l’atmofphère eft très-humide. 

Ge n’eft pas feulement à ces faits 
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fur faction de l’eau que la Chimie 
\ ' . 
fe borne dans l’hiftoire de cet agent > 

elle en fuit un grand nombre d’autres 
propriétés } Tes expériences multi- 
pliées lui fournilTent beaucoup plu$ 
de réfultats. Sans donner ici tous les 
détails des découvertes faites* fur 
l’aétion de l’eau dans tous les phéno*- 
mènes de la Nature, bornons-nous 
à diftinguer les principaux > & fur-tout 
ceux qui peuvent fervir à l’intelli- 
gence des faits qui doivent être ex^- 
pofés dans la fuite de cet Ouvrage. 

.L’eau a toujours été appelée le 
grand dilfolvant de la Nature , & ce 
n’eft pas fans raifon , puifqu’aucun 
ne femble lui réfiller. Les piérres les 
plus dures font creufées par ce liquide, 
& leurs molécules s’y tiennent même 

fufpendues. 
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fufpendues., Les terres portées par 
l’eau dans différens points du globe 
y font enfuite dépofées, foit en 
couches horifontales ou inclinées , 
foit en criftàux réguliers difperfés çà 
& là dans des cavités fouterreines. 
Tous les Tels fe diffolvent dans ce 
fluide > aufli eft-il très -rare de ren- 
contrer de l’eau pure. Les Chimiftes 
ne regardent comme telle que celle 
qu'ils ont féparée par l’évaporation 
de toutes lés matières fixes qu’elle 
pouvoit contenir j ils en reçoivent 
les vapeurs dans le haut d’un vaifleau 
appelé alambic 3 ou elles font refroi- 
dies & condenfées j c’efl: là ce qu’ils 
appellent de Veau dijlillèe 3 qu’ils em- 
ploient dans toutes leurs expériences 
£xaétes. Cette opération eft faite fans ( 

D 
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cefie en grand par la Nature Téail 
élevée dans l’atmofphère y forme des 
nuages > ceux - ci précipites en pluie 
femblent donner de l’eau pure > aufU 
les anciens Chimiftes recomman- 
doient-iis beaucoup l’eau de pluie f 
mais on fait aujourd’hui que cette 
eau j en balayant l’atmofphère > fe 
charge des corps qui y font fufpendus 
ou diflfous j on trouve fréquemment 
de l’acide carbonique & quelques 
parcelles de nitre dans l’eau de pluie* 
Cette propriété dont jouit l’eau de 
diffoudre une foule de fubftances , 
la fait employer très - fouvent dans 
les travaux chimiques , & l’eau dif- 

* t 

tillée eft le premier & le plus util^ * 
diffolvant des laboratoires. 

Comme ce fluide agit fur un grand 
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nombre de corps différens, 8c qu’il 
2 des qualités diverfes , fuivant la 
quantité plus ou moins grande de 
principes qu’il tient en diffolution^ 
on a imaginé beaucoup de moyens 
d’en connoître la pureté. Plufieurs 
liqueurs falines qui feront décrites 
par la fuite , font employées avec 
fuccès pour cela ; plus elles troublent 
les eaux, & moins , en général, 
celles-ci font pures. Des obfervations 
très - (impies 8c très - faciles , telles 
que l'ébullition prompte, la cuiffon 
des légumes, la diffolubilité du fivon, 
réunies à la faveur fraîche & à la 
qualité inodore , fournirent autant 
d’indices fûrs de la pureté des eaux. 

Telles ont été , pendant un long 
efpace de temps, les données (impies 

Dij 
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& utiles que les Chimiftes avoient- 
acquifes fur I’eau j mais on doit aux 
recherches des Modernes* des décou- 

s 

vertes bien plus grandes & des ré- 
fultats faits pour étonner la poftérité. 
Les opinions des Savans fembloient 
être abfolument fixées fur la nature 
{impie de l’eau j depuis Ariftote * on 
la regardoit comme un élément* & 
les prétendues expériences par lef- 
quelles quelques hommes d’un efprit 
exalté croyoient avoir changé l’eai^ 

en terre i paffoient pour des rêveries, 

* * • 

Quelques Philofophes avoient cru 
entrevoir que l’eau fe changeoit en 
air , ou que ces deux êtres avoient 
une très -grande analogie. Cette théo-» 
rie n’eft plus aujourd’hui une fimple 
Jiypothèfe j les expériences de MM, 



* 
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Lavoifler, Monge, Meunier & Ca- 
vendish, ont prouvé que l’eau eft 
véritablement un compofé , qu’elle 
contient une grande quantité de la 
bafe de l’air vital ou d’oxigène , 
quelle eft décompofée dans beaucoup 
de circonftances , &c. Un fait qui fe 
pafle tous les jours fous nos yeux, &: 
qui n’avoit échappé à aucun homme, 
auroit dû faire foupçonner plutôt 
cette yérité ; lorfque l’huile eft allu- 
mée & bouillante , l’eau qu’on jète 
defïus, loin de l’éteindre, l’allume 
davantage > la vapeur d’eau qui pafle 
à travers la flamme d’une lampe, l’aug- 
mente Singulièrement } en un mot, 
l’eaü favorife la combuftion de beau- 
coup de corps comme l’air lui-même. 

« 

En failànt pafler de l’eau dans un 

D iij 
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canon de fufil rougi au feu, le fer 

qui forme ce canon eft brûlé ou 

calciné ; il augmente cfe poids y l'eau 

eft décompofée en même proportion $ 

un, de fes principes , l'oxigène , fe 

fixe dans le fer qu'il brûle , & donc 

ïl augmente la pefanteur j l'autre , 

devenu libre , fe dégage en fluide 

çlaftique inflammable. Cette analyfe 

eft démontrée pas la fynthèfe ou re-, 

compofition j car en brûlant ce der-> 

çiier gaz inflammable avec de l'air 

vital dans un appareil fermé , on, 

obtient de l'eau dont le poids répond 

exactement à la quantité des deux 

fluides élaftiques que l'on combine 

çnfemble par la combuftion. D'après 

les expériences les plus exaCtes , ces 
» 

Savans ont reconnu que l’eau eft com- 
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pofée d'environ fix parties d'air vital 
& une de gaz inflammable. Mais 
comme l'eau peut devenir folide fans 
changer de nature, & comme elle 
a une pefanteur fpécifîque bien plus 
grande que celle de l’air vital & du 
gaz inflammable, on conçoit que ces 
deux principes y font dans un état 
de compreflion & de rapprochement 
bien différent de celui de gaz où nous 
les connoiflfons , qu'ils font combinés 
avec bien moins de calorique , 8c 
qu'en un mot leurs bafes folidiftables 
font unies dans l'eau j c'eft donc l'oxi- 
gène combiné à la bafe du gaz in-» 
ftammable qui conftitue l'eau 5 cette 
dernière bafe ayant pour caraélère 
çxclufïf de former l'eau avec l'oxi- 
gène, nous la nommons hydrogène x 
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& nous nommons , par la même 
raifon, le gaz inflammable, ga\ hy- 
drogène . 

Cette découverte a jeté un grand 
jour fur beaucoup de phénomènes 
dont la caufe étoit inconnue. On 
apprécie fa&ion de l'eau fur le fer & 
fur le zinc , qu'elle calcine en fe dé-> 
compofant, üir les feuilles des plantes 
çxpofées au foleil ,. qui abforbent 
l'hydrogène de l’eau & en féparenc 
l'oxigène dans l'état d'air vital, fur 
le charbon & les huiles qu'elle brûle > 
on fait que le gaz hydrogène produit 
pendant fo&ion des acides &: des 
métaux, eft dû à la décompofîtionr 
de l'eau. On conçoit mieux la vrai© 
théorie de la fermentation fpiritueufe 
& de la putré&ftion, dela.formation 
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des gaz hépatique & phofphorique , 
phénomènes d<3nt les caufes > la na- 
ture &: les effets feront expofés dans 
la fuite de cet Ouvrage. Enfin , on 
ne peut douter que l’eau ne foit fans 
ceffe décompofée & recompofée dans 
ratmofphère , & Thiftoire des mes 
téores eft beaucoup plus complète 
& plus facile à concevoir : chacun 
de ces objets feront traités dans 
d’autres chapitres de cet Ouvrage y 
& les faits généraux confignés dans 
celui-ci, doivent être médités comme 
formant la bafe fur laquelle beaucoup 
de théories particulières feront foli** 
dement établies. 
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Des cinq efpèces de Terres reconnues 
par les Chimijles. 



Les anciens Philosophes comp- 
toient la terre comme un des élé- 
mens, & pendant long -temps tous 
les Savans Pont regardée comme le 
principe de la Solidité , de la Sèche- 
re(Te 3 de PindifTolubilité & de l'inal- 
térabilité. Tout ce qui jouiffoit de 
ces propriétés dans un degré plus ou 
moins marqué, étoit réputé une terre} 
mais en admettant un élément terreux 
pur & unique , on n'avoit qu'une 
idée vague & en même temps trop 
reflerrée } car on ne Savoir où trouver 
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cet élément. Si les Chimiftes ont cru , 
par une fuite d'erreurs , que tout ce 
qui reftoit fixe après leurs opérations, 
étoit de la terre, ils ont reconnu, 
en mettant plus d'exattitude dans 
leurs travaux , que tous ces réfidus 
ne fe reffembloient point , & les dé- 
couvertes qui fe font fuccédées fur 
ce point , ont donné des réfultats 
plus précis. On fait que les chaux ou 
oxides métalliques qu'on appeloit 
autrefois des terres , ainfi que les 
cendres des matières animales & vé- 
gétales , font pour la plupart des 
fubftances falines , &: le nombre des 
vraies matières terreufes eft fixé à 
cinq efpèces } favoir , la filice ou 
terre filicée , l'alumine ou argile pure, 
la terre pefante ou baryte , la ma- 
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9 

gnéfie & la chaux. Donnons les ca- 
ractères de ces cinq terres, 8c exami* 
uons ici leurs principales propriétés. 

, I. La filice , terre filicée , dont 
l'exemple peut être pris dans le fable 
très - pur, eft sèche, aride, dure, 
infufible au feu, infoluble dans nos 
laboratoires , & en général la plus 
inaltérable de toutes . Comme elle 
fe fond facilement avëc les fels alkalis 
fixes-, 8c qu’elle forme du verre , on 
l'a appellée terre vitrifiable. Le nom 
de filice , ou terre filicée , que nous 
lui donnons , lui convient, parce 
qu'elle fait la bafe du caillou oufilex; 
elle n'eft jamais parfaitement pure 
dans la Nature, mais elle ell mêlée 
avec les autres terres en différentes' 
proportions.' 



On 
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• 'Oïl là trouve , par rànalÿfe chi- 
mique, dans le criftal de roche , le 
quartz 3 le caillou , Tagathe , le jafpe* 
les pierres précieufes, &c* Toutes 
les pierres dont elle fait la plus grande 
partie , & qui font très-dures , font 
feu avec le briquet 3 & font nom- 
mées 3 à Caufe de cela, pierres fcin- 
tillanteS. 

II. L* alumine , ou l’afgile , existe 
dans une terre connue de tout le 
monde fous le nom de terre gîaifej' 
elle eft fouvent molle & duétile dans 

1 

la terre ; sèche, elle eft toujours douce 
St quelquefois grafte au toucher $ elle 
hape à la langue > elle fe délaye dans 
Teau ; expofée au feu 3 elle fe durcit } 
elle conftitue alors les briques, les 
tuilçs & toutes les poteries depuis 
Chimie. Tom. Z. E 
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les pots à jardins jusqu'aux porce- 
laines ; elle a la propriété de Te di£V 
foudre dans les acides , & forme de 
l'alun ou fulfate d'alumine avec Y a- 
eide fulfurique ; jamais elle n'elt pure 
'"'dans la terre , on la trouve toujours 

mêlée avec du fable, de l'oxide de 

\ 

fer, des terres calcaire & magné-- 
fiêne. Cependant elle fait , en 'gé- 
néral , la bafe des .ardoifes , des 
ochret, des marnes, des talcs, des 
laves; -Tous ces mélanges naturels 
font plus ou moins fufibles par la 
chaleur^ 

; III. La baryte, ou terre pefante, 
n'exift.e jamais pure dans la Nature: 
elle eft prefque toujours combiné» 
avec l'acide fulfurique, avec lequel 
elle .forme le fpath pefant.ou fulfate- 
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barytique, &: c'eft de cette com- 
binaifon naturelle qu'on la retire. On 
l'obtient fous la forme d'une poudre 
blanche très-fine, infipide, donnant une 

i 

couleur bleue ou verdâtre aux creufets 
d'argile dans lefquels on la chauffe, 
n’ayant point de faveur, fe diffolvant 
dans neuf cents parties d'eau. Cette 
diffolution change légèrement en vert 
la couleur bleue des violettes î elle 
fe couvre d'une pellicule folide quand 
on l'expofe à l'air, ce qui eft dd à 
l'abforption d’un acide contenu dans 
l'atmofphère. La baryte n'a point 
d'aétion connue fur les terres filicée 
& alumineufe , ni par la voie hu- 
mide, c'eft-à-dire à l’aide de l’eau, 
ni par la voie sèche , ou par le feu : 
elle fe combine bien avec les acides, 

Eij 
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& forme avec eux des Tels neutres 
particuliers. ' 

IV. La magnéfie fe retire du fel 
d'Epfom, ou fulfate magnéfien : elle 
eft blanche , en poudre très - fine , 
prefqu'infipide } expofée au feu , elle 
relie infufible : elle prend de la re- 
traite & un peu de dureté lorfqu'on 
la chauffe après l'avoir hume&ée ; 
elle acquiert aufli, par la calcination, 
la propriété phofphorique. Elle ne 
s'altère point fenfîblement par foa 
expofition à l'air : elle ell prefqu'in- 
foluhle dans l'eau , puifqu'il faut plus 
de huit mille parties d'eau pour eu 
dilfoudre une partie. Cette diflolu- 
tion , quelque légère qu’elle foit ^ 
change cependant en vert la couleur 
des violettes j elle n'a point d'a&ion 
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fcnfible fur la Alice* ni fur l'alumine 
feule } mais ces trois terres mêlées 
cnfemble * fe fondent à un grand feu. 
La magnéfie fe trouve abondamment 
dans les eaux de la mer* & de plu- 
fieurs fources ou fontaines , mais 
combinée avec les acides fulfurique 
ou muriatique î elle eft aulTi unie en 
grande quantité avec l'alumine &r un 
peu de terre lîlicée dans les pierres 
appelées amianthe* asbefte, ferpen- 
tine* fchite* &rc. elle fait la bafe du 
fèl d'Epfom* de Sedlitz* de Seyd- 
fchutz* noms des fontaines dont ce 
fel minéralife les eaux. Elle eft em- 
ployée en Médecine pour purger ou 
pour abforber les aigres des premières 
voies. 

V* La chaux, appelée eommuné- 

■jr-* • • • 

Euj 
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ment chaux vive y eft préparée en 
grand par les Chaufourniers. On l’ob- 
tient en calcinant les pierres calcaires $ 
on la trouve aufli dans le voifinage. 
des volcans : elle a été formée par 
ces feux naturels. La chaux vive eft 
' ordinairement comme une pierre fo- 
lide blanche j fa faveur eft âcre , 
chaude Sc urineu’fe : elle verdit for- 
tement le firop de violettes , & en 
détruit même en partie la couleur 5 , 
expofée au feu* elle refte fans alté- 
ration > à l’air 3 elle fe gonfle a s’é- 
chauffe , fe bourfouffle 0 fe divife , 
devient enfin une poudre très-blanche 
8c très - fine 3 qui n’a plus la même 
âcreté qu’auparavant., ni la propriété 
de s’échauffer avec l’eau. Ces alté- 
rations conftituent l’extin&ion de, U 
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chaux à l’air : dans ce phénomène , 
cette terre abforbe l’eau de l’atmof- 
phère j & lorfqu’elle en eft faturée, 
elle cefle de s’altérer. La chaux éteinte 
à l’air pèfe plus que la chaux vive y 
& elle a un volume beaucoup plus 
grand. L’eau a une grande aftion fur 
cette terre faline > lorfqu’on en arrofe 
la chaux * il fe produit bientôt une 
grande chaleur 3 la chaux fe fendille , 
fe divife , &: forme une poudre blan- 
che tout-à-fait femblable à celle qui 
eft éteinte à l’air. La grande quantité 
de chaleur qui fe dégage dans cette 
opération 3 eft celle que contenoient 
l’eau & la chaux , ce qui fait croire 
aux Phryficiens modernes que l’eau 
eft dans l’état de glace dans la chaux 
éteinte j on conçoit 3 d’après cette 

E ÎY 
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théorie , pourquoi cette terre eft en- 
core très -.sèche y quoiqu'elle ait ab- 
forbé beaucoup d’eau , & d’où vient 
la folidité du plâtre gâché , ainfi que 
çelle de tous les mortiers & cimens 
préparés , en général , avec la chaux 
vive. En délayant la chaux éteinte 
dans l’eau, on prépare le lait de 
chaux i & en y ajoutant une grande 
quantité de ce fluide , on diflout com- 
plètement la chaux. Il faut environ 
fix cents quatre - vingt parties d’eau 
pour en diffoudre une de chaux : 
cette diflolution porte le nom à' eau. 
de chaux- 3 elle eft claire, âcre & 

% 

urineufe , verdit fortement le firop 
de violettes 5 expofée à l’air , l’eau 
de chaux fe couvre d’une pellicule 
folide, qu’on appelle crème, de chaux * 
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Cette fubftance n’eft plus âcre , mais 
inftpide j elle eft formée , par la com- 
bination de la chaux , avec un acide 
quelle a enlevé à l’air atmofphériquej. 

8c comme cette combinaifon eft 

» 

beaucoup moins difloluble dans l’eau 
que la chaux , elle s’en fépare à la 
furface. Pour conferver de l’eau de 
chaux , il faut donc la tenir dans des 
vafes bien bouchés. 

La chaux fait fondre la fîlice & 
l'alumine, quand on la chauffe avec 
ces terres : elle eft très - abondante 
dans la Nature ; elle fait la bafe des 
parties folides des végétaux & des 
aflimaux 5 mais elle y eft toujours 
combinée avec des acides. Il paroît 
qu’elle fe forme dans les eaux de la 
mer , 8c qu elle eft due à la vie des 




8 i Chimie. 

animaux j car ce font les coquilles 
&: les madrépores qui ont formé 
toutes les matières calcaires que T on 
trouve dans le globe. 

En réfumant fur les propriétés 
de ces cinq fubftances terreufes j 
on voit que les trois dernières 
font folubles dans l'eau , qu'elles 
verdilfent le firop de violettes , & 
qu'elles ont en général des cara&ères 
falins > c'eft pour cela qu'on les 
nomme fubjlances falino -terreufes ^ 
terres alkalina ou alkalis terreux. 
Çes cinq terres font jufqu'a&uelle-- 
ment des êtres fîmples > puifque la 
Chimie ne les a point encore décom- 
pofées ni reformées : il-eft cependant 
très - vraifemblable qu'elles font for-. 
mées de, plufîeurs principes unis en- 



Digiîized by Go (5g le 




« 

Chimie. 83 

femble * & qu'on parviendra à les 
analyfer. Quelques faits femblent in- 
diquer qu'elles ont plus ou moins de 

» 

rapports avec les alkalis 3 & que 
comme eux elles contiennent de 
l’azote } mais l'expérience n'a encore 
rien appris de politif fur ces ana- 
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CHAPITRE VII; 

» . . / *- 

JD es Sels en général , de leurs diffè -- 
rences , & Alhalis en parti- ^ 
eulier. 

On appelle fels en général toutes 
les fubitances qui ont de la faveur 
& de la diifolubilité dans l’eau ; j’a- 
joute à ces deux ^propriétés générales 
celles d’être incombuftibles & d’a-. 
voir une grande tendance à la corn- 
binaifon. Il y a peu de matières aufli 
multipliées que les fels. Les décou- 
vertes modernes ont fait voir qu’un 
grand nombre de fubftances qu’on, 
ççgardoit autrefois, comme des pierres* 
font de véritables matières ' 
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Telles font en général les diverfes 
efpèces de fpaths & toutes les ma- 
tières calcaires j il eft vrai que de- 
puis qu'on a mieux connu la nature 
de ces foffiles rangés dans la clafle 
des pierres par les Nat-uraliftes , il y a 
plus de difficultés pour diftinguer les 
fèls d'avec les terres , puifque h 
plupart de ces fels terreux n'ont ni 
faveur fenfîble, ni diflblubilité ap- 
parente ; mais il faut obferver que 
cette infipidité & cette infolubilité 
dépendent de ce que leur tendance 
à la combinaison eft détruite, parce 
qu'ils font déjà combinés deux en- 
femble , & parce qu'ils ont comme 
épuifé cette force l'un fur l’autre. 

On diftingue deux ordres dans les. 
% 

matières falines y le premier comprend 
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les Tels (impies; le fécond les fels 
compofés ou neutres. On défigne 
par le nom de fels (impies les acides 
& les alkaîis , & par celui de fels 
neutres, les compofés qui réfultent 
de la combinaifon des différens acides 
avec les alkalis & les terres alkalines : 
on voit en effet que ces derniers 
étant formés par l'union des deux 
fels enfemble, font plus compofés 
que les premiers; cependant on ne 
doit pas regarder ceux-ci comme 
des corps (impies ; ils ne le font que 
par rapport aux fels neutres. . 

- Les acides fe reconnoiffent à leur 
faveur aigre & à la propriété qu’ils 
ont de colorer en rouge plufieurs 
matières végétales bleues : les alkalis» 
contraire» ont une faveur âcre 8c* 
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urineufe , Se ils changent en vert 
quelques couleurs bleues végétales ; 
ils fe rapprochent j par ce caractère, 
des fubrtances terreufes défignées fous 
le nom de terres alkalines > il ell: donc 
plus naturel d'en parler avant les 
acides. 

Il y a trois alkalis dans les labo- 
ratoires , deux appelés alkalis fixes, 
& le troifième alkali volatil ou am- 
moniaque. Les deux premiers fe 
refifemblent par leur état folide & 

i 

leur fixité, relativement au troifième 
qui eft toujours ou fluide él lcique , 
çu au moins liquide, & dont -la vo- 
latilité efî: trcs-coi^fidérable. 

On a diltingué les alkalis fixes , 
l’un par les noms d'alkali végétal , 
d’ alkali du tartre. Se l'autre par ceux 
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d’alkali minéral, d’alkali marin. Nous 
les défignerons par ceux de potajjc 
pour le premier, & de foud : pour 
le fécond , parce que ces noms pro- 
pofés par M. de Morveau , font plus 
limples, 8>c déjà adoptés dans le com- 
merce & dans les arts. 

I. La potafife pure eft en maflfes 
folides, blanches , d’une faveur fi 
forte & d’une caufticité fi grande, 
qu’elle ronge & difïbut la peau , & 
qu’ellç verdit fortement & détruit 

t 

même , en grande partie , la couleur 
bleue des violettes. On s’en fert pour 
ouvrir des cautères j elle fe fond à 
une chaleur très - douce j elle attire 
puifiamment l’humidité de l’air, &: 
devient bientôt liquide j elle enlève 
aulïi à l’atmofphère l’acide qui y eft 
( 

• / 

r 

4 

r 
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répandu & fe neutralife. Elle fe 
diflout dans l’eau avec chaleur , 8r 
exhale, pendant fa diflolution, une 
odeur fade & comme grafle, connue 
fous le nom d’odeur de leflîve. Pour U 
féparer de cette liqueur , il faut éva- 
porer celle - ci dans des vaifleaux 
fermés. Elle fait fondre la terre filicée, 
& forme le verre par cette combi- 
naifon 5 û l’on y fait entrer beaucoup 
de potafle , ce verre attire l’humidité 
de l’air , & fe diflout dans l’eau. On 
a donné à cette diflolution lç nom 
impropre de liqueur de cailloux ,* 
nous la nommons potafle iîlicée : on 
en fépare la Alice par les acides. 

La potafle n’eft jamais pure dans 
la Nature ; elle eft toujours unie à des 
açidçs.. Qn la trouve abondamment 
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dans les végétaux 5 & c’eft en brûlant 
des bois dans le nord de TEurope , 
qu’on la prépare en grand. On peut 
aufli la retirer des çendres de nos 
foyers } mais elle y eft mêlée d’un; 
grand nombre de matières falines. 
différentes, & il faut les en féparer 
pour l’obtenir pure , ce qui fe fait 
par des difîolutions dans l’eau froide, 
qu’on laide expofée long - temps à 
l’air pour en précipiter les fels étran- 
gers &: la terre filicée que la potafie 
contient j encore , après cette opé- 
ration, refte-t-elle toujours combinée 
avec une certaine quantité d’acide 
carbonique que nous connoîtrons plus 
bas > & c’eft en raifon de cette pro- 
priété , qtf on lui a* donné pour ca- 
ractère de faire effervefcence avec les. 
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acides , mais elle ri en fait pas lorf- 
qu’elle eft pure. Pour la mettre dans 
cet état de pureté , on emploie la 
chaux vive qui lui enlève l’acide 
catbonique : dans cet état, on l’ap- 
pelle potaffe caujlique , liqueur des 
Savonniers , pierre à cautère , parce 
qu’on l’emploie pour faire des favons 
& pour établir des cautères. Le nom' 
fimple de pota ffe lui convient mieux } 
elle fert dans les verreries , dans la 
teinture, dans les rafineries du fal- 
pêtre : on en fait un très-grand ufage 
dans les laboratoires de Chimie. 

II. La foude bien pure ne diffère 
point de la potaffe par fes propriétés 
extérieures i elle eft fous forme folide 
très-cauftique , verdit & décolore le 
(irop de violettes, fe fond facile- 
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ment , attire rhumidité de l’air , le 
diflout dans l’eau avec chaleur , 
en répandant une odeur grafle de 
leflive ; elle forme du verre avec la 
fîlice 3 on l’emploie aux mêmes ufages- 
Il feroit impoflîble de diftinguer la 
Ibude de la potaffe , fi ces deux ma j 
tières étoient examinées dans des 
vafes pareils & par les feules pro- 
priétés déjà indiquées j il n’y a que 
leurs combinaifons avec les acides 
& les fels neutres différens qu’elles 
forment , qui puiflenr les diftinguer. 
Les Chimiftes y ont encore reconnu 
une autre différence, c’eft que la 
potaffe a une attra&ion élective pour 
les acides plus forte que la foude , 
de forte que les fels formés par cette 
dernière font décompofés par la po-- 
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fâfTe. On prépare la foude en grand 
fur les bords de la mer * en brûlant 
des plantes marines > celle qui vient 
d’ Alicante, & qui eft le produit de 
la combuftion des kalis , eft la meil- 
leure , parce qu’elle contient le plus 
de fel alkali j & c’eft du nom de la 
plante qui la fournit que cette efpèce 
de fel a tiré le lien. La foude que 
l’on prépare fur les' côtes de Nor- 
mandie , & particuliérement à Cher- 
bourg, eft retirée par l’incinération 
des algues & des fucus ; elle eft 
moins bonne que la précédente, & 
contient beaucoup plus de Tels étran- 
gers à l’alkali, tels que du muriate 
de foude ou ièl marin , du fulfate de 
foude ou felde Glauber, &c. Comme 
on eftime dans les arts la foude folidç 
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& en pierres , car on la connoît fous 
ce nom j cette folidité ne peut lui 
être donnée que par un commence- 
ment de vitrification , & c'eft tou- 
jours aux dépens de l'alkali qui fe 
combine alors avec la terre. Pour 
préparer la foude pure, on l'extrait 
de celle du commerce, en la lelTivant 
à l'eau froide , en l'évaporant & 
féparant les fels étrangers, en la dif- 
folvant plufieurs fois de fuite , & en 
la traitant enfuite par la chaux comme 
la potafie j fans cette dernière mani- 
pulation , elle refteroit toujours unie 
à l’acide carbonique que nous con- 
noîtronsplus bas, & que la chaux 
lui enlève. 

On emploie la foude dans les ver- . 
xeries , la teinture , la préparation 
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des favons , la Pharmacie : comme 
elle fait la bafe du muriate de foude ou 
fel marin ordinaire ,ona cherché les 
moyens de la féparer de l'acide mu- 
riatique , qui lui eft uni dans ce fel ; 
il paroît qae ce procédé eft connu 
& employé en Angleterre , mais il 
ne l'efc pas encore en France j il eft 
vraifemblable que 4 d'ici à quelques 
années , cet art de la plus grande 
importance fera créé pour nous. 

III. L'ammoniaque ou l'alkali vo- 
latil diffère des deux premiers par 
une odeur vive & piquante que tout 
le monde connoît dans l’urine & les 
poiftons pourris , & parce qu'au lieu 
d'être folide comme les deux alkalis 
fixes, elle eft toujours fluide, & fe 
réduit facilement en gaz à une chaleur 
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aflez foible : elle verdit aufli le fîfop 
de violettes. On retire ce fel du fei 
ammoniac , ou muriate ammoniacal ; 
on l'obtient encore de toutes les 
fubftances animales , & il eft très* 
abondant dans ce règne. La caufticité 
de l’ammoniaque eft confidérable ; elle 
enflamme & corrode même l’épi- 
derme, & il eft dangereux de la faire 
avaler, ou même de l’introduire toute 

( l 

pure dans les narines des perfonnes 
qui fe trouvent mal, comme on l’a 
fait inconfidérément , il y a quelques 
années, fous le nom d’alkali volatil 
fluor. 

L’ammoniaque réduite en fluide 
élaftique par la chaleur > ou le gaz am- 
moniac , éteint les bougies & tue les 
animaux : il s’unit à l’eau , s’y diflout , 

& 
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perd en même temps la chaleur qui 
le tenoit fondu en fluide élaftique j 
c’eft pour cela que , depuis l’appareil 
imaginé par M. Woulf, & qui confifte 
dans des bouteilles communiquant les 
unes avec les autres par des tubes, 
on reçoit le gaz ammoniac dégagé du 
muriate ammoniacal par la chaux , 
dans de l’eau pure qui l’abforbe en 
entier , s’oppofe à la déperdition qui 
s’en faifoit aVant l’invention de cet 
appareil, Sc donne l’ammoniaque la 
plus pure &: la plus concentrée. 

Le gaz ammoniac eft décompofé 
par l’étincelle électrique : il l’eft auffi 
par les oxides métalliques } & ces 
décompofitions prouvent qu’il eft 
formé par la combinaifon de fix parties , 
d’azote & d’une partie d’hydrogène 

F 
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c*eft pour cela que les matières ani- 
males qui contiennent beaucoup 
d’azote & d’huile , donnent de l’am- 

V 

moniaque dans leur analyfe. 

L’azote paroît être un principe 
général des alkalis , qu’on pourroit 
appeller alkaligène. Tous les corps 
huileux macérés ou diftilles avec des 
alkalis fixes, donnent de 1 ammoniaque, 
parce que l’hydrogene des huiles le 
porte fur l’azote des alkalis fixes. 
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CHAPITRE VIII. 

Des Corps combuJlibUs qui de- 
viennent des acides en brûlant , 
& des caratUres de ces fels en 
général , 

Tl y a un grand nombre de corps 
combuftibles qui deviennent acides à 
mefure qu J iIs brillent , c’eft - à - dire 
qu'ils prennent une faveur aigre , & 
la propriété de changer en rouge la 
couleur bleue des végétaux : tels 
font en particulier le foufre, le phof- 
phore , l'arfenic , le charbon } c'eft 
en fe combinant avec la bafe de l'air 
rirai ou l'oxigène , que ces corps 
prennent les caractères d’acides, & 
les Chimiftes modernes regardent > 

rij 
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avec M. Lavoilîer , la bafe de l'air - 
vital comme le principe acidifiant 
ou Yoxigène , mot nouveau qui ex- 
prime très - bien cette propriété. Il 
eft aifé de concevoir , d'après ce phé- 
nomène général , qu'on doit obtenir 
plus d'acides en poids , qu'on n'a 
brûlé de corps combuftibles qui les 
forment , puifque c’eft à l’oxigènç 
fixé dans ces matières qu'eft dû leur 
cara&ère falin. 

De ce que les principaux acides 
font manifeftement formés par la 
combinaifon des matières combuf- 
tibles avec l’oxigène , il eft naturel 
d'en conclure , par analogie, que tous 
ces Tels le font également, ou au 
moins qu'ils contiennent tous cette 
bafe de l'air vital comme principe 
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acidifiant ; mais il s’en faut de beau- 
coup qu’on connoiffe les différens 
corps qui , unis avec l’oxigène * 

forment tous les acides connus. 

# 

A mefure que les travaux des Chi- 
miftes fe font multipliés , le nombre 
des acides s’eft accru. M. de Mor - 
veau > celui de tous les Chimiftes 
qui a fait Thiftoire la plus complète 
& la plus exaéte des acides, en compte 
aujourd’hui trente efpèces qui pré- 
fentent des propriétés diverfes : de 
ces trente acides , dix appartiennent 
au règne minéral , dix fè trouvent 
abondamment dans les végétaux , & 
les dix autres dans les animaux 5 il 
en elt cependant plufieurs qui fe 
rencontrent également dans les trois v 
règnes. Indiquons fotomaîrement les * 

Fuj 
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cara&ères dé chacun de ces acides * 
& fur-tout de ceux qui font le mieux 
connus, ' 

Acides minéraux , 

• • ' . V . • ■ 

• • - • l 

r I. L'acide fulfurique a été nommé 
acide vitriolique , parce qu'on le re- 
tiroit autrefois des vitriols par l'ac-r 
tion du feu. Le premier nom lui 
convient mieux 3 parce qu'on le pré- 
pare aujourd'hui en grand par la 
çombuftion du foufre : on brûle ce 
corps; çlans des chambres garnies de 
plomb j une livre de foufre donne, 
à-peu-près deux livres & demie ou 
trois livres d'acide fulfurique. Cet 
*cide bien pur eft liquide & cauf- 
tique } il brûle les matières organiques 
♦ il pçfe le double de l'çau ; dans çét 
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état s on l'appeloit autrefois impro- 
prement huile de vitriol, parce qu'il 
a une forte de confiftance huileufe } 
il rougit toutes les couleurs bleues 
végétales qui font fufceptibles de ce 
changement j il attire l'humidité de 
l'atmofphère , & s'unit à l'eau , d'où 
il dégage l'air & une partie du ca-. 
lorique qui y font contenus j il perd 
lui-même , dans cette union , une 
- grande quantité de fon calorique s 
beaucoup de corps combuftibles, & 
fpécialement la plupart des métaux â 
les huiles & le charbon, le décom- 
pofent, parce qu'ils ont plus d'affinité 
avec l’oxigène que n'en a le foufre. 
Lorfque ces corps ne lui enlèvent 
point tout fon oxigène , ils n'en 
féparent pas le foufre tout pur \ alors 
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ce dernier retient une portion d’oxi- 
gèné , il conferve encore quelques 
propriétés acides > telle eft l'a nature de 
Y acide fulfureux , formé,comme on le 
voit , par la décompofition incomplète 
de l'acide flilfurique (i). Le foufre 
eft donc encore pour nous , (Taprès 
cette théorie fondée fur des expé- 
riences très-exa&es, un corps lîmple 
qu'on n'eft pas parvenu à d'écom- 
pofer. Les alkalis, en dilfolvant le 
foufre, forment les foies de foufrt 
ou fulfures alkalins i l'eau qui favorife 
fingulièrement cette aétion des alkalis 

fur le foufre, eft décompofée dans la 

* , 

( i ) Voyez l’Ouvrage intitulé Nomenclature 
chimique t par MM. de Morr eau , JLavoificr , 

i 

Bertholet & de Fourcroy. Paris , Cuchet x 
1787, 
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formation des fulfures $ fon oxigène 
fe porte fur une portion du foufre. 
qu'il brûle, 8c fait paffer à l'état 
d'acide fulfurique $ fon hydrogène. 

dégagé diJtfout une petite partie de 

/ 

foufre , 8e forme le fluide éfaftique. 
qui fe dégage des hépars, dont la 
fétidité eft généralement connue 
qu'on a appelé ga\ hépatique , 8c que 
nous nommons gaz hydrogène fulfurc. 
JL' acide fulfurique combiné aux terres 
& aux alkalis , forme des fels neutres, 
que nous nommons fulfates de po- 
fcaflfe, de foude, 8c c. L’acide fulfm* 
reux uni aux mêmes bafes , conftitue 
des fels différens des premiers, 8c 
que nous diftinguons par les noms 
de fulfites de potaflfe, de foude, 8cc,- 
nous en parlerons plus bas, ? -, 
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L’acide fulfiirique eft d’un grand 
ufage en Médecine & dans tous les 
Arts où l’on traite les fubftances mé- 
talliques, 

II. L’acide nitrique fe retire du 
nitre ordinaire , par le fable, les 
argiles & l’acide fulfurique : il eft 
dans beaucoup d’états différens ; celui 
qui eft bien pur doit être très-blanc, 
d’une odeur forte & défagrêable , 
rougiftant & altérant même les cou- 
leurs bleues végétales. Cet acide fe 
forme continuellement par la putré- 
faction des fubftances animales : ce 
fait eft expliqué par la découverte 
de M. Cavendish , favant Phyficien 
Anglois , qui a dénjontré que l’acide 
nitrique eft compofé de trois parties 
d’azote atmofphérique , & de fepc 
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parties cToxigène. Ces deux principes 
réunis dans l'acide nitrique , font fa- 
ciles à fépareri le contatt de lu lumière 
fuffit même pour en dégager une cer- 
taine quantité d'air vitale & augmen- 
ter conféquemment dans cet acide la 
proportion de l'azote. Quand une 
certaine quantité de l'oxigène aban- 
donne cet acide , il devient jaune , 
rouge, brun, fuivant la proportion 
de fes principes reftans j dans cet 
état, nous l' appelons^* tvV/e nitreux; 
pour le diftinguer de celui qui eft 
fans couleur & avec tout l'oxigène 
qu'il peut contenir. 

Une foule de corps combuftibles, 
le foufire, les métaux, les huiles, le 
charbon , décompofent cet acide , 
parce qu’ils ont plus d'affinité- avec 
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l’oxigène que n’en a l’azote * ce qui 
n’eft pas étonnant , puifque cette i 
•dernière fubftance n’eft pas combuf- 
tible. En opérant cette décompofition 
de l’acide nitrique , les huiles & les 
métaux ne lui enlèvent point tout 
l’oxigène qu’il contient * & en laifle 
une partie à l’azote , de forte que 

V ' * 

celle - ci forme , avec cette portion 
d’oxigène , un fluide élaftique qui 
n’eft plus acide , parce qu’il eft privé 
de la plus grande partie de fon prin- 
cipe acidifiant J & qui n'eft pas de 
'l’azote pure, parce que celle-ci 
retient une certaine dofe d’oxigène. 

Cet être ou gaz mixte entre l’azote 
& l’acide nitreux, eft le ga\ nitreux ; 

.en lui rendant la portion d’oxigène 
• dont il a été privé , il rougit & 

redevient 
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redevient de l’acide nitreux j d’après 
ces faits , il eïl confiant , i° que 
toutes les fois que l’acide nitrique 
donne du gaz nitreux , il perd une 
partie de fon ôxigène qui fe fixe daus 
quelques corps, ce qui a lieu toutes 
les fois que cet acide efl en conta# 
avec des matières combuftibles $ 
2° que c’ell à cette réparation de 
l’oxigène qu’eft ike l’inflammation 
opérée par l’acide nitreux fur le 
foufre, quelques métaux, les huiles, 
le pyrophorè, le charbon , le pbof- 
phqre j 3 0 que cette inflammation 
prouve que l’oxigène de cet acide 
retient une portion de calorique & 
de lumière , puifque c’efl: à ces prin- 
cipes contenus dans l’oxigène qüé 
font toujours - dues la flamme & I4 
Chimi^. Tom , /. G 

I 
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chaleur dans les combuftions 5 4® que 
lorfqu’il fe dégage de l’air vital de 
l’acide nitreux, comme cela lui arrive 
quand on l’expofc au foleil ou à une 

s 

forte lumière , cet acide retient plus 
d'azote 5 & que c’eft à elle qu’eft due 
là couleur jaune- orangée ou rouge 
quil acquiert alors , ainfi que la cou- 
leur bleue ou verte qu’il prend avec 
l’eau dans cette circonftance 5 5° que 
les proportions de ces deux principes, 
l’azote & l’oxigène , pouvant fingu- 
lièrement varier dans l’acide nitrique 
celui-ci doit être , dans beaucoup 
d’états différens \ 6 ° que quand un 
Corps combuftible, très-avide d’oxi- 
gène , agit fur l’acide nitrique , il 
lui enlève plus ou moins de ce prin- 
cipe acidifiant , & fait dégager des 
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gaz nitreux divers , c'eft-à-dire formés 
de quantités différentes d'azote & 
d'oxigène > enfin qu'un corps com- 
buftible peut même enlever à cet 
acide tout fon oxigène , & en déga- 
ger l'azote toute feule. 

II réfultedc cet cxpofé, que la nature 
de l'acide nitrique , de l'acide nitreux, 
& du gaz nitreux , eft aujourd'hui 
bien connue j que les matériaux qui for- 
ment cet acide & fes modifications fe 
trouvent dans l’atmofphère ; que l'air 
qui nous environne n'en diffère même 
que parce que fes proportions d’azote 
& d' oxigène font très-différentes, & 
parce que ces deux corps font fondus 
en fluides élaftiques par le calorique ; 
enfin, que tout phénomène naturel 
qui augmentera la proportion de l'air 

G ÿ 
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vital fur celle du gaz azotique dans 
l’atmofphère , 8c qui fera capable de 
faire perdre en meme temps la forme 
de gaz 8c d'enlever le calorique aux 

fluides éiaftiques qui la compofent , 

» 

pourra le convertir en acide nitrique 
ou nitreux. Les feuilles des végétaux 
expofés au foleil produifent le pre- 
mier effet., l'étincelle éle&rique fait 
naître le fécond. 

L’acide nitrique fe combine aux 
terres 8c aux alkalis , de même que 
l’acide nitreux } les fels neutres , 
formés par ces acides , compofent les 
nitrates ou les nitrites dont nous 
parlerons dans le chapitre fuivant. 

L’acide nitrique étendu d’eau eft 
très-connu fous le nom d 'eau forte . 
& employé dans un grand nombre 

i « 
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d’atteliers >■ il n'eft pas d'acide qui 
foit plus utile. 

Il fert particulièrement aux Chape- 
liers, aux Doreurs ^ aux Graveurs, aux 
Orfèvres, pour dilToudre les métaux. 
Dans la Pharmacie, il eft également 
d'un ufage fort étendu pour la pré- 
paration de beaucoup de médicamens 
extérieurs , car il conferve prefque 
toujours fa caufticité î on l'applique 
fur les poireaux qu'il corrode & 
diftout peu-à-peu , en laiiïant fur la 
peau une tache jaune , ce qui conllitue 
même un de fes caraélères. 

- III. L’acide muriatique , appelé 
autrefois acide marin , efprit de fel , 
eft retiré du fel marin ordinaire ou 
muriate de foude, par le moyen des 
argiles ou de l’acide fulfurique. 

G iij 
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Lorfqu’il eft bien pur 8c diffous dans 
l’eau, c’eft un liquide blanc exhalant 
des vapeurs de la même couleur , qui 
ont une odeur piquante 8c allez ana- 
logue à celle du fafran ou des pommes, 
quand elle eft délayée dans l’eau; on 
appelle cet acide, en cet état, acide 
muriatique fumant ; fa faveur eft 
cauftique quand il eft concentré , & 
aigre lorfqu’on l’étend d ? eau. La cha- 
ieür fépare de l’eau 8c volatilife cet 
acide , fous la forme aérienne : ren- 
fermé dans des cloches, ce gaz acide 
muriatique conferve cette forme , 
même dans les plus grands froids de 
nos climats ; il éteint les bougies & 
tue les animaux ; il fe diffout dans 
l’eau , 8c reprend alors les propriétés 
de l’acide muriatique liquide ; c’eft 
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pour cela que , dans la dilliliation du 
fel marin avec l’acide fulfurique con- 
centré j enfcignée autrefois par Glau- 
ber, pour extraire l’acide muriatique; 
on adapte aujourd’hui au ballon des 
flacons pleins d’eau pour arrêter 8c. 
difloudre le gaz muriatique qui fe 
dégage, &r dont tn perdoit la plus 
grande partie avant cet ingénieux 
appareil. 

On ne connoît pas les principes qui 
forment cet acide } les corps com- 
buftibles qui décompofent les deux 
précédens , n agiffent point fur lui ; 
cela dépend de ce que Toxigêne qu*il 

M 

paroît contenir , comme tous les 
autres acides , y eft beaucoup plus 
adhérent que dans la plupart de ceux-; 
4CÎ : aufli, au lieu de céder fon oxigèn» 

G iv 
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flux Corps combiiftfWes qui 'enlèvent 
ce principe fr aifément aux acides 
fuliurique & nitiique } l’acide muria- 
tique a y au contraire 3 la propriété 
d’abforber l’oxigène de plufieurs- 
coips combuftibles qui le contiennent 
^près leur combuftion & de Te fur- 
charger de ce principe. C’eft cette 
comoinaifon qui a liou lorfqu’on dif^ 
tille i acide muriatique fur l’ oxide- 
rtatif de Mangaaèfe, efpèceÜe chaux 
minérale métallique, qui eft prefque 
auiTi abondante que le fer dans lai 
Nature. Cet oxide métallique contient' 
beaucoup d’oxigène qu’on peut même 
en extraire, en air yital par l’adion 
du feu: l’acide muriatique j aidé d’un 
peu de chaleur ; lui enlève ce prin- • 
cipç ? & .fe réduit en vapeurs" jaunççi 
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qu’on reçoit dans l’eau très - fl uide. 
Ce liquide , lorfqu’il en eft faturé , 
prend auffi une couleur jaune 3 une 
odeur très-forte , très-défagréable, &: 
qui fuffoque en excitant la toux > 
mais les fingulières propriétés que cet 
acide acquiert en faturant ainli 
d’oxigène , le rendent très - utile en 
Chimie, & même dans les arts où il 
pourra être employé avec beaucoup 
de fucccs. On appelle cette liqueur, 
acide marin -d èpldogijiiqué , & 

mieux, acide muriatique oxigéné ; 
par cette furcharge d’oxigène, l’acide 
muriatique a perdu fes caractères, 
d’acide, il ne fe combine que très- 
difficilement avec les alkalis , avec 
lefqueîs il forme des fcls détonans 
comme le nitre il calcine & dilfous 

G v 
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très-promptement le mercure. For," 
& plulïeurs autres métaux , auxquels 
il ne fait rien dans Ton état ordinaire. 
C’eft dans cet état qu'il exifte dans 
Feau régale ou Facide nitro- muria- 
tique, acide mixte que Fon prépare 
en mêlant Facide nitrique & Facide 
muriatique, que les Alchimiftes ont 
appelé eau régale, parce qu’il diflout 
For ou le roi des métaux $ on voit 
que , dans ce mélange , l’acide mu- 
riatique enlève une partie le l’oxigène 
de l’acide nitrique. L’acide muriatique 
oxigèné jouit encore de deux pro- 
priétés plus fïngulières que les pré- 
cédentes $ i° il décompofe Fammo- 
niaque ou alkali volatil ; fon oxigène 
t excédent s’unit à l’hydrogène de ce 
fel avec lequel il forme de Feau $ & 
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l’azote j autre principe de l'ammo- 
niaque , fe dégage en gaz azotique ; 
l° il détruit une grande quantité de- 
couleurs végétales > M. Bertholet l’a 
propofé, d’après cela , pour blanchir 
les fils, la toil^, la cire, & les efîais 
qu’on a déjà faits en. grand fur cette 
partie , promettent la nailfance d’un 
art nouveau pour les blanchimens 
fi longs & fi embarrafîans dans les 
procédés connus jufqu’aujourd’hui : 
ce favant Chimifte penfe , avec beau- 
coup de vraifemblance, que cet acide, 
dans cet état , agit rapidement fur 
les couleurs , de la même manière 
que l’air le fait lentement ; que c’eft 
par l’oxigène furabondant qu’il déco- 
lore les corps colorés , ce qui eft dé- 
montré, puifqu’ après cette décolo- 

G v; 




IZO C H I M I : E. 

ration il redevient acide muriatiquô 
ordinaire > enfin tout porte à croire* 
que ce produit nouveau fera un dès. 
agens les plus. utiles pour connoître 
la nature de beaucoup de corps &r 
pour prôduire , < dans les arts. , des 
effets qui diminueront le temps, la 
peine Sc iés dépendes î on ne fauroit 
donc trop en étudier les propriétés. 
Obfervons encore que, quoique tous 
les faits indiqués attellent la furabon-. 
dance d'o^igéne dans cet acide dillillé 
fur l'oxide de Manganèfe, il en eft 
une preuve plus fimplç & plus forte 
encore A c'ell qu'expofé aux rayons 
du foleil, l'acide muriatique- oxigèné- 
donne de l'air vital & repaffe à l'état 
d’acide rçiuriatique ordinaire. 

- Ce dernier, acide, préparé en grand 
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dans les manufactures , eft en ufage • 
dans quelques arts ,. fur - tout dans 
ceux où Ton traite les fubitances mé-- 
talliques & dans les teintures ÿ on 
s'en fert aufli en Médecine j pour les 
befoins de la Chimie , cet acide des 
manufactures n’elt jamais alfez pur, 
& il faut le préparer dans les labo- 
ratoires. ^ 

, IV. L'acide carbonique a d’abord 
été nommé air fixe > parce que c’eft 
le premier fluide élastique qu’on a fu 
dégager i on l’a appelé enfuite acide 
crayeux , parce qu’il elt très - abon-, 
dant dans la craie, d’où on le retire 
communément. Dans l’état de gaa 
cet acide a le double du poids de 
l’air atmofphérique 5 il tombe, & on 
Lg verfe d’un vafe . dans un autre 
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comme de l’eau. Il éteint les corps» 
enflammés , il tue les animauxj.il. 
rougit la teinture de tournefol. Il fe î 
combine à l’eau qui en abforbe & en ; 
dilTout environ un volume égal au : 
lien j telles font piufîeurs eaux miné- 
rales appelées eaux ga\eufes 3 aérées y*’ 
fpïritueufes , acidulés , qu’on a re-» 
connues pour des diffolutions natu-. 
relies d’acide carbonique } en effet a 
cet acide fe trouve fouvent libre dans 
la terre j quelques cavités , comme 
la grotte du chien près de Naples , 
& beaucoup de puits, en font rem- 
plis. L’air atmofphérique en contient 
à-peu-près un deux-centième : pour^ 
en examiner les propriétés & les corn- 
binaifons, on l’obtient dans les labo- 
ratoires, en le dégageant de la çrai$‘ 
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©u des alkalis fixes qui en font 
chargés , par ft moyen des acides plus 
forts , tels que le fulfurique ou le 
muriatique 5 ce dégagement produit 
reffervefcence qui a lieu lorfqu'oir 
yerfe ces acides fur la craie ; on le 
fait pafTer , & on le conferve dans 
des cloches ou des flacons j fi on le 
feiffe en contaét avec l'eau , celle-cî 
Fabforbe. Sa diflolution dans l'eau 
eft acidulé , & d'une faveur piquante ; 
elle rougit la teinture de tournefol , 
précipite l'eau de chaux en craie > 
rediffout celle-ci , décompofe les ful- 
fores alkalins & terreux, neutralife 
en partie les alkalis , difibut pluneurs 
métaux , notamment le fer , & efi 
rapidement décompofé par les feuilles 
des plantes expofées au foleil. 
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L’acide carbonique qui exifte dan£ 
l’atmofphère, ell fans eeffe abforbé 
par les matières alkalines, & décorn- • 
pofé par les végétaux. M. La voilier - 
a prouvé, par des expériences aufli 
etfaétes qu’ingénieufes ,. que cet acide 
eft formé de charbon & d’oxigène p 
cent parties paroilfent >en contenir 
vingt -huit de principe charbonneux 
ou carbone pur , & foixante - douze 
d’oxigène } ainfi, du charbon brûlé 
fe change tout entier en acide car- 
bonique, ce qui explique le danger 
de ce combuftible dans des endroits 
fermés & relferrés j ainli les poumons 
qui changent l’air vital en acide carbo- 
nique , exhalent du charbon en va- 
peurs} cet état du charbon regardé 
comme très - fixe ^ & avec raifon 
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lorfqu’il eft feul , ne doit pas fiir- 
prendre, puifqu'on le voit fe fondre 
Sc fe diifbudre facilement dans le gaz 
hydrogéné à une haute température. 
La plombagine 3 avec laquelle on fait 
les crayons , n'étant que du charbon 
uni à un peu de fer par la nature j 
forme , en brûlant , de l'acide car- 
bonique : c'eft pour cela que nous 
l’appelons carbure *• de fer natif'.' 
L'acide carbonique fe dégage aufli 
des matières fucrées en fermentation.' 

- La connoilfance exaétede cet acide 
a répandu beaucoup de jour flir un 
grand nombre de faits chimiques, 8c 
particulièrement fur les propriétés de 
plufieurs matières falines j c'eft depuis 
fo découverte que' la fcience a fait 
4e grands progrès , on en eft red$- 
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vable au Docteur Black. Cet acide 

* * v 

s'unit à toutes les bafes terreufes & 
alkalines il forme des Tels neutres 
que nous nommons carbonates de 
potafle , dé chaux , &c. On emploie 
l'acide carbonique enMédecine comme 
çafraîchiflant, and - putride, diuré- 
tique, &c. • ’ 

V* L'acide fiuorique fe retire d'un 
fel terreux, nommé par les Natura- 
lises , fpath vitreux , fpath cubique , 
fluor fpathique , & on l'obtient par 
le moyen de l'acide fulfurique qui le 
fépare de la chaux avec laquelle il 
eft combiné dans ce fel nadf. # Cet 
acide, fous la forme de gaz , a la 
propriété de diffoudre la terre lilicée >• 
il corrode les vaiffeaux de verre, les 
cailloux , le quartz 5 l'eau en fépare* 
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one grande partie de cette terre , mais 
les alkalis en précipitent encore da- 
vantage. Pour avoir cet acide pur* il 
iàut diftiller le fluate de chaux avec 
1 acide fulfurique dans des vaifTeauxr 
de plomb ou d'argent j il ne demande 
qu une très - légère chaleur pour le 
valatilifer. Cet acide tenant de la 
terre fîlicéeen difFolution, lorfqu'on 
Y plonge une grenouille ou un poiffon 
humide , ces animaux fe trouvent 
recouverts d'une croûte terreufe que 
leau fépare du gaz acide. 

On ne connoît pas encore toutes 
les propriétés de lucide fluorique : 
on a cru que ce n'étoitque de l'acide 
muriatique modifié par quelque com- 
binaifon } mais cet acide en diffère 
beaucoup par fes combinaifons } il 
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n J eft encore' d'aucun ufage. On ne 
fait point quels font les principes 
qui le condiment : il forme des Tels 
neutres particuliers avec les terres 
&■ les alkalis. • . : 

VI. L'acide boraciqitè fe retire du 
borax du commerce par la plupart 
des autres acides. Homberg, qui Ta 
découvert -, Y a appelle fel fi datif , 
parce qu'il lui a reconnu une pro- 
priété calmante dans les maladies. 
Cet acide eïl diflbus naturellement 
dans les eaux de plufieurs lacs de 
Tofcarie 5 il eft folide, 8 c en paillettes 
brillantes & talqueufes : c'eft un acide 
très-foible j il ed fixe au feu , & fe' 
-fond en verre i il faut vingt -quatre 
parties d'eau froide pour le diflbudre 5 
leau bouillante en .diifout moitié 
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plus : combiné avec la ibucîe en 
excès , il forme le borax - du corrv T 
merce. » Scs combinaifons fat urées 
portent le nom de borates de po- 
ta (Te , de ioude , 8c c. 

On ne connoït point les principes - 
de l’acide boracique : _ il n’ell que 
très-peu employé en Médecine j on 
ne s’en fert que dans les laboratoires 
de Chimie. 

VII. L’acide arfenique s découvert 
depuis quelques années , fe prépare 
en diftillant fïx parties d’acide nitrique 
fur une partie d’oxide d’arfenic i cet 
oxide enlève une grande partie de 
l’oxigène de l’acide nitrique, 8c s’en 
fature de forte qu’il devient lui- 
même J’acide particulier dont , nous 
parlons. On peut encore préparer cet 
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acide, endiftillant fur l'oxide d’arfenic 
de l'acide muriatique oxigèné } l*oxi- 
gène dont ce dernier eft furchargé , 
fe porte fur l'oxide d'arfenic & le 
fait pafler à l'état d'acide. 

L’acide arfenique pur -eft folide , 
blanc, très- âcre, fixe & fufible eri 
un verre tranfparent > difibus dans 
l'eau, il rougit les couleurs bleues 
végétales, & uni à des bafes alka- 
lines, il forme des fels neutres par- 
ticuliers. 

VIII. La molybdène , efpèce de 
mine d'un demi- métal particulier, 
qu’on avoit confondue avec la plom- 
bagine , donne , lorfqu’on la dilHUe 
avec trente parties d'acide nitrique, 
une poudre blanche qui n’eft foluble 
que dans fixante parties d’eau boyil- 
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lante. Cette diflblution a une faveur 
aigre & métallique ; elle rougit le 
totirnefol, décompofe le favon &r les 
fulfures alkalins ou foies de foufre ; 
c'eft ce qu'on appelle l'acide molyb- 
dique , dont un des caractères fpé- 
cifiques eft de prendre une couleur 
bleue par le refroidilfement de fa 
diffolution , de donner cette couleur 
à l'acide fulfurique, &: de la perdre 
par la chaleur. Ce nouvel acide mé- 
tallique eft encore très-peu connu. 

IX. La tunjlène des Suédois , ou 
pierre pefante , qu'on avoit regardé 
jufqu’ici comme une mine d'étain 
blanche, paroît être un fel neutre 
form'é de l'union d'un acide particu- 
ber avec la chaux. M. Schèele a 
retiré l'acide tunftique de cette 
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pierre , en la diflillant avec douze 
parties d'acide nitrique , qui lui fait 
prendre une couleur jaune : l'eau forte 
lui enlève la chaux., & met à nud 
l'acide tunftique qu'on enlève par 
l'ammoniaque. On. décompofe ce nou- 
veau fel neutre > ou tunjîute ammo- 
niacal , par l'acide nitrique, qui, en 
féparant l'ammoniaque, laiife préci- 
piter l'acide tunltique fous la forme 
d'une poudre blanche \ l'acide tunftique 
eft infufible ; il devient fauve Sc noir 

' ** *' * i 

par la flamme du chalumeau : il fe 
diftout dojis vingt parties d’eau bouil- 
lante j les . acides nitrique & muria- 
tique lui donnent une couleur jaune < 
ce qui ert un.de.fes caractères dif- 
tinCcifs. Le wolfram , efpèce de mi- 
aérai particulier contient, plus, de 

foixante 
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foixante livres de cet acide au quintal^ 
d ailleurs , on ne connoît pas bien 
encore les propriétés de l'acide tunf- 
tique 5 on le croit formé par l'union 
d'un métal avec l'oxigène : il n'eft 
d'aucun ufage. 

X. L acide fuccinique eft le nom 
que nousdonnons.au fel qu'on retire, 
par la diftillation, du fuccin, appelle 
aufli ambre jaune ou karabé. Le fuccin 
efî une efpece de bitume qu'on trouve 
dans la terre ou fur les bords de la 
mer 5 en le diftillant au feu doux, on 
en retire un fel volatil en aiguilles 
jaunâtres, qui, diffous dans l’eau, 
donne , par une évaporation douce, 
des crillaux ei> prifmes .triangulaires 
tronqués c'cft l'acide fuccinique 
purifié i : on ae connoît point, à 

H 




I$4 C H I M I £. 

'beaucoup près j toutes Tes propriétés: 
on fait que c'efl un acide particulier, 
qui n’elî: ni îe fulfurique , comfne 
l’avcit cru Hoffman , ni le muria- 
tique , comme le penfoit Bourdèlln , 
ni du vinaigre , comme Schèele 
ôroyoit Tavoir entrevu. Il demande 
vingt-quatre parties d’eau froide pour 
fe dilfoudre ; deux d’eau bouillante 
Tuffifent pour cela j il ne rougit que 
le tourne fol- 5 il s’élève & fe fublime 
par la chaleur j il contient toujours 
une matière hitileufe. Il forme avec 
les bafes terreitfes & alkalines, des fèls 
<diftérens de ceux qui réfultent de- tous 
des autres : il paroît être formé par 
l’union d’une huile bitumineufe avec 
•F exigeriez ili eft vraifemblable que 
tous les bitumes contiennent un acide 



Digitized by Goc 




C h i m i e.'. 155" 

analogue. On n’emploie l’acide fuc- 
cinique qu’en Médecine , fous le nom 
de fcl volatil <U fa cc in» 

A ci de s vegèt a 11 x. 

. * * . » 2 

. Xf. L’acide tartareux eft contenu 
dans le tartre , fubftance faline qui- 
fe répare du vin. Pour l’obtenir pur, 
il faut le dégager de la crime, de 
tartre , dans laquelle il eft uni à-peu- 
près au quart de fon poids de potafTe > 
pour cela on combine cet acide 
tartareux délayé dans l’eau' avec de 
la craie } on mêle le tartrite calcaire 
formé dans cette combinaifon, avec 
l’acide fulfurique étendu d’eau. Ce, 
dernier s’empare de la chaux > & 
lailfe l’acide tartareux pur qui fumage y 
on peut l’obtenir, par l’évaporation,. 

Hij 
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en lames criftallines ; cet acide chauffé 
dans une cornue j donne un phlegmc 
acide 3 un peu d'huile 3 de l'acide 
carbonique , &: laiffe un charbon 3 il 
eft donc très-huileux. L'acide tarta- 
reux uni à la potaffe., forme le tar- 
trite de potalTe ou fel végétal des 
boutiques $ à la foudej le tartrite de 
foude ou fel de feignette des Phar- 
macies ; avec l' oxide d'antimoine , 
le tartrite antimonié ou tartre flibié . 
Il s'unit aufli avec l'acide boracique 
& avec le borax , qui le rendent 
très-foluble ; car lorfqu'il eft feul 3 il 
exige plus de trente parties d’eau 
très - chaude pour fe 1 diffoudre. On 
emploie le tartre dans les arts a fur- 
tout dans la teinture j la crème de 
tartre fçrt beaucoup en Médecine : 
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c’eft. avec ce ici. •&„ le. fer: qu'on 
prépare les boules Je Nanci ; 1' acide 
tartareux ed un des plus foibles. 

» # - A . • ■ lit. 

XII. Enévapoiant,le fuc de la petite* 
ofeille , on obtient, dans la Suifle , 
un fel concret d'une faveur aigre , 
connu fous le nom de fel d’ ofeille , 
& que les Chimides défignent au- 
jourd'hui par celui d'acide oxalique , r 
Il en cd de cet acide comme du 

* ‘ r * 

précédent > il n’ed pas pur dans cet-, 
état > il contient un peu de potafle j, 
en lui enlevant cet alkali fixe, on en 
forme un acide plus pur, que les 

• a 

Çhimides ont préparé auffi avec le 
fucre, & qu'ils ont nommé , acide 

4 w 

fac charin ,* ainfi , ces deux noms 
d'acides n'appartiennent plus aujour- 
d'hui qu’à un feul. On obtient l’acide 

Hiij 
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„ r 

faccharin ou oxalique pur, (c’eftle 
dernier nom que nous adoptons)’, en-' 
diftillant fur du fucre, du miel, de 
la farine , &c. lix parties d’acide ni- 
trique : cet acide cède une partie de 
fon oxigène à l’huile contenue dans 
ces"fubftances , qui devient alors 

» t 

acide oxalique. En évaporant le fluide 
brun qui refte après le dégagement 

r • 

du gaz nitreux, on obtient des prifmes 

r 

à quatre faces , terminés par des 
fommets à deux côtés : c’eft l’acide 
oxalique pur j fon cara&ère fpécifique 
eft d’enlever la chaux à prefque tous 
les autres acides, & de former, avec 
cette bafe falino-terreufe, un fel très- 
peu foluble qui (b précipite très- 
promptcment.D’après ce phénomène, 
il fett à faire reconnoître , dans les 
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eaux , la préfence des Tels calcaires ; 
en verfant goutte à goutte une diflo- 
lution de potafle dans l'acide du fucre. 



on voit fe précipiter des criftaux^qui 
ne font que du fel d'ofeille ou "aci- 
dulé oxalique , formé par l'art ; ainfi. 



l'acide faccharin n’efl: plus un être 
dû feulement aux travaux des Chi- 



miftes , comme font cru quelques 
perfonnes , puifquc la nature le pré- 
fente uni à un peu de potafle dans 
le fel qu'on extrait de l’ofeille. 

L'acidule oxalique qu'on vend dans 
le commerce , eft employé pour en- 
lever les taches d’encre, parce qu’il 
diflout le fer j on le broie avec du 



fucre , & on l’arrofe de quelques 
gouttes d'huile eflentielle de citron, 
pour préparer la limonnade sèch# 
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Cette préparation cil fort utile dans 
pluiîeurs circonffances ; elle ne s'al- 
tère pas quand on la tient dans un 
endroit fec ; on en dilfout une cuil- 
lère? dans un verre d'eau, 6c on le. 

• t ' î 

procure , par ce moyen, une liqueur 
aigrelette agréable 6c très-rafraichif~ { 
faute. . . 

XIII. Le fuc des citrons , dont tous . 
le monde connoît la faveur aigre 6c 

la propriété de rougir les couleurs 

% » 

bleues des étoffes, contient un mu- r 
cilage qui rend fon acide altérable 6c 
fermentefcible > pour obtenir ce der- 
nier pur , on met à la cave le fuc de 
citron dans des bouteilles bien bou- 
chées $ il dépofe, en quelques mois> 
beaucoup de flocons j on le filtre 5c. 
on l’expofe à la gelée y trois degrés 



* 
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de froid au-deffous de zéro du ther- 
momètre de Réaumur, fuffifent pour 
geler la partie aqueufe ; la partie qui 
refte fluide efl: l’acide citrique con- 
centré j &: qui n’eft plus fufceptiblq 
de s’altérer. On peut l’avoir aufli pur 
en chauffant le fuc de citron à un 
feu doux ; il s’en fépare des flocons 
.fie mucilage &: de gluten 5 il s’en 
évapore de l’eau * & l’acide fe con- 
centre & fe purifie en même temps. 
Cet acide elt très-facile à décompofer 
par la chaleur : il forme avec la chaux 
un fel prefqu’infoluble , & des fels 
particuliers avec toutes les autres’ 
bafes alkalines 5 fon principe huileux 
paroît être différent de celui des 
autres acides végétaux, car on ne 
peut pas le convertir en acide oxaliqu^ 
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par l'acide nitrique , comme on lé 

fait fur la plupart de ceux-ci. 

Gn conçoit allez les ufages éco- 
nomiques du jus de citron &: de» 
l’acide citriqué pur , fur-tout depuis’ 
que la Chimie â appris les moyens, 
de le purifier & de le conferver long- 
temps fans altération. 

XIV. L’acide mulique a été nommé 
aiufi, parce qu’il exifte en grande 
quantité dans la pomme, malum . Le. 
jus de ce fruit combiné avec la po-‘ 
talfe, mêlé enfuite:avec le fel neutre; 
formé par le vinaigre &: la chaux ou ; 
oiçide de plomb, -qu’on appelle im- 
proprement fucre de faturne dans les; 
arts , dccompofe .ce. fel j l’acide des 
pommes fe porte fur le plomb, fcindis ; 
que le vinaigre s'unit. à ,1a potaffe. La 
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combinaifon de l'acide malique avec 
le plomb } fe précipite en poudre 
blanche j on décompofe ce mainte 
de plomb avec l'acide fulfurique qui 
s'empare de l'oxide de plomb 8c dé- 
gage l'acide malique : celui-ci refte 
toujours fluide j il colore en rouge 
le tournefol , 8c c. il forme des Tels 
neutres particuliers avec les bafes al- 
kalines , & fes affinités paroiiïent 
différer de celles des autres acides j 
c'efl: à ces deux caractères < que les 
Chimiftes modernes reconnciiïènt 
l’exiltence, des acides particuliers -, 
d'ailleurs , l'acide malique que Schèele 
a trouvé ^uffi dans les prunes 3 les 
grofeilles 3 les cerifesjles fraifes^ les 
framboifesj Scc. n'eft pas encore bien 
connu j peut - être découvrira - 1 - on 
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quelque jour une grande analogie 
entre ce fel & quelques-uns des autres 
acides végétaux. 

XV. L'acide gallique contenu dans 
la noix de galle , en eft féparé , foit 
en dillillant cette excroiflance du 
chêne , foit en la laiflant macérer 
dans l'eau : cette liqueur, rougit fai- 
blement la teinture de tournefol, & 
fortement le papier bleu > elle a une 

faveur aftringente j elle précipite les 
% 

fulfures alkalins & T oxide de fer en 
noir. Cet acide 3 qu'on a appelé juf- 
qu'ici principe aftringentj conftitue 
l'encre par le précipité qu'il produit 
dans les dilfolutions de fer 5 il attaque 
ce métal même dans fon état métal- 
lique. Schèele a découvert que l'eau 
^qu'on a laifTé macérer fur la noix de 

• galle 
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galle en poudre , 6c qu'on expofe à 
l'air, donne, par l'évaporation fpon- 
tanée , un dépôt qui , diffous dans 
l'eau chaude, fournit, par Tévapo- 
ration, des aiguilles rayonnées d'un 
fel acide concret •& gris. Ce fel , 
diflbluble dans vingt - quatre parties 
d'eau froide, &C dans trois feulement 
d'eau bouillante, zfïYaàde gallique 
pur 5 l'acide nitrique convertit ce fel 
en acide oxalique , ce qui prouve la 
fingulière analogie qui exifte entre un 
grand nombre d'acides -végétaux.' 

XVI. Le fel appelé fleurs de Ben- 
join, que l'on retire par la diftillation, 
ou par la décoétion dans l'eau de 
cette fubftance réfineufe, porte le 
nom & acide benzoïque ; il eft trcs- 
fufible 8c très - volatil 5 il demande 
Chimie. Tom. I, I 
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vingt-quatre parties d'eau bouillante 
pour fe diftoudre ; il eft toujours 
combiné avec une huile très-odorante 
Sc très-atténuée : il forme des Tels 
particuliers avec les bafes alkalines $ 
l'acide nitrique ne le décompofe pas. 

XVII. M. Kofegarten a découvert, 
qu'en diftillant huit fois de fuite 
de l'acide nitrique fur le camphre, 
il fe forme un acide particulier. 
Cet acide cqmphorique eft amer j il 
criftallife en parallélipipèdes > il ne 
fépare point la chaux des autres i 
acides , comme le fait l'acide oxa- I 
lique j il forme , avec les bafes alka- 
Unes y des fels neutres particuliers , 6 c I 
prefque tous criftallifables. .1 

XVIII. On retire des bois, par la 
diftillation> une liqueur très -aigre , j 
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que nous nommons acid^ pyro-li- 
gneux. Comme il forme des Tels par- 
ticuliers , & comme il a fes loix par- 
ticulières d’attra&ions électives, nous 
le regardons comme un acide différent 
des autres. 

XIX. Nous appelons acide pyro-mu- 
queux, celui que Ton extrait de toutes 
les matières fucrées & mucilagineufes 
par la diftillation : cet acide contenu 

» 

dans le phlegme * fourni par ces fubf- 
tances diftillées , fait effervefcence 
avec les carbonates alkalins dont il 
fépare l’acide carbonique. Il a la fingu- 
lière propriété de corroder le verre 
des cornues j où on le diftille, & de 
rougir la peau. 

XX. Le vinaigre ou l’acide acéteux 
cil le produit d’une fermentation 

lij 
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particulière dont les liqueurs fpiri- 
tueufes font fufceptibles : on diltingue 
' deux fortes de vinaigre , le rouge 8c 
le blanc ; le premier ne diffère du 
fécond que par une matière colorante 
qu’il contient en plus grande abon- 

• dance. Cet acide végétal eft toujours 
uni à une portion d’alcohol ; on le 
diftille pour l’obtenir pur î il rougit 
foiblement la teinture de violettes , 
& beaucoup plus fenfîblement celle 
de tournefol 5 il s'unit à toutes les 
fubftances alkalines * ôz forme avec 

' elles des fels neutres particuliers. On ne 
connoît pas encore bien fa nature î 
: on le croit compofé d’une huile par- 
ticulière unie à J’oxigène : c’ell celui 

• de tous les acides végétaux qui paroît 
> contenir le plus d’oxigène ou de 

principe acidifiant 3 il peut même fe 
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furcharger de ce principe, & il de- 
vient alors très-fort très-odorant; 
c'eft le vinaigre radical : nous le 
nommons acide acétique. On le pré- 
pare en diltillanr la combinaifon de 
vinaigre Sc d'oxide de cuivre ; par 
l'adfion du feu, l'acide enlève l'oxi- 
gène à cet oxide , qui fe réduit en 
métal ; le vinaigre radical ou acide 
acétique , eft donc au vinaigre ordi- 
naire ce cu'eft l'acide muriatique 
oxigèné à l'acide muriatique iimple. 

Le vinaigre eft d'un ufage aufïi 
utile que multiplié ; comme aflaifon- 
nement , on le combine pour nos 
tables & pour la Médecine , avec 
les extraits &: le principe odorant des 
végétaux ; tels font les vinaigres de 
fureau, des quatre voleurs, 8cc. 

1 üj 
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Acides animaux . 

XIX. En brûlant le phofphore, la 
combinaifon de l’oxigène atmofphé- 

rique avec ce corps , forme de l’acide 

. < 

phofphorique qui pèfe communément 

\ 

trois fois plus que le phofphore : cet 
acide eft fi abondant dans les matières 
animales , qu’on l’a cru long-temps 
particulier à ce règne j cependant on 
le trouve dans plufieurs fubftances 
végétales , 8c même uni avec le plomb 
& le fer dans l’intérieur de la terre. 
Lorfqu’il eft pur, il eft blanc, plus 
pefant que l’acide fulfurique con* 
centré j il rougit fortement les cou- 
leurs bleues végétales : la chaleur 
l’épaiftit d’abord en volatilifant l’eau 
qu’il contient , 8c le fond enfin eu 
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une efpèce de verre blanc tranfpa- 

rent , très - éleétrique , inaltérable à 

. ♦ 

l'air , infoluble dans l'eau , & qui n'a 
plus aucun cara&ère d'acidité. Cette 
propriété diftingue l'acide phofpho- 
îique de tous les autres acides $ beau- 
coup de corps combuftibles , 8c en 
particulier le charbon , décompofent 
cet acide, en en réparant l'oxigène 8c 
le- remettant à l'état de phofphore. 
Ce dernier eft lui -même fufceptibîc 
d’enlever l'oxigène à l'acide nitrique, 
à l'acide arfenique, 8c à beaucoup 
d'oxides métalliques ; c’eft ce qui fait 
qu’en plongeant un bâton de phof- 
phore dans une diflolutiori métallique, 
on voit le métal fe précipiter avec 
fon brillant à la furface de ce corps 
combullible, 8c former un cylindre 

Iiv 
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qui l’enveloppe exa&ement. L’acide 
phofphorique uni à la chaux,, forme 
la bafe des os de la plupart des ani- 
maux 5 il eft libre & à nu dans l’urine ■ 
de tous les hommes „ & dans la fueur 
de beaucoup de perfonnes 5 il joue . 
un grand rôle dans les maladies : fes 
combinaifons avec la foude & l’am- 
moniaque fe trouvent dilfoutes dans 
prefque toutes les humeurs animales. 
Cet acide n’eft employé que dans les 
laboratoires de Chimie : nous ne 
l’avons examiné jufqu’ici que comme 
un compofé faturé de phofphore & 
d’oxigène j mais il peut exifter fans 
être faturé de principe acidifiant 5 
nous le nommons alors acide phof- 
phoreux > & fes fcls neutres des 
phofphites , tandis que ceux qui font 
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formes par l’acide phofphorique iont • 
des phofphates. 

XXII. En diftillant la graille , 011 
retire an phlegme acide qui , com- 
biné avec une bafe alkaüne , & dé- 
gagé enfuite par 1’ acide fulfurique 
concentré, forme l’acide J eb a ci que. 

Ce fel jouit des caractères lui vans j 
il eft liquide, blanc, d’une odeur vive 
& fuffocante ; il exhale une vapeur 
blanche 5 le feu le déccmpole & en 
dégage de l’acide carbonique : ce qui 
prouve qu’il contient du charbon. Il 
rougit fortement les couleurs bleues 
végétales , s’unit à l’eau en toutes 
proportions, forme, avec les bafes 
terreufes & alkalines , des fels neutres 
criftallifables 5 il agit quelquefois à la . 
manière de l’acide muriatique , mais ? 

Iv 
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il en diffère eftentiellement par la 
propriété de décompofer plufîeurs 
Tels muriatiques. Il paroît aulfi altérer 
le verre , comme Tacide pyro - mu- 
queux j on le trouve dans les cires * 
les beurres 3 & les huiles des vé- 
gétaux.- 

' XXIII. Le lait contient * fuivant 
Schèele, deux acides différens Lun 
de T autre 3 ainfî que de tous ceux 
examinés jufqu'ici : l'un 3 que nous 
nommons acide h clique , eft celui 
que forme le petit-lait en s'aigriflant. 
Le procédé de M. Schèele * pour 
l'obtenir pur *, eft allez, compliqué : 
il évapore le petit-lait aigri & filtré - 
jufqu'au huitième de fon volume 5 il 
en fépare l'acide phofphorique qui y 
eft contenu par l'eau de chaux -, il 
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précipite la chaux qui y refte par 
l’acide du fucre > il le mêle avec 
refprit-de-vin qui en fépare la portion 
de fucre du lait qui y eft encore con- 
tenue ; il diftille le mélange 5 refprit- 
de-vin fe volatilife , & l’acide la&ique 
relie pur dans la cornue. Cet acide 
ne criftallife point feul j il forme , 
avec les alkalis * des fels incriftalli- 

s 

fables & déliquefcens : il fe décom- 
pofe par le feu j il eft déliquescent ; 
il a quelqu’ analogie avec le vinaigre ; 
mais il diffère de cet acide , parce 
qu’il décompofe les fels acéteux. 

XXIV. Le fucre de lait donne , 
lorfqu’on le traite par l’acide ni- 
trique, une quantité notable d’acide 
oxalique , & un autre acide par- 
ticulier qui refte fous la forme 

Ivj 
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d'une poudre blanche , lorfqu'on 

filtre la diflolution de fucre de lait 

# * 

jiltéré par l'acide nitrique : nous le • 
nommons acide faccho -la clique ; il 
fe dillingue par les propriétés rui- 
nantes : la chaleur le décompofe en , 

• partie , en fublime une portion > 

il n'ell que très-peu foluble dans l'eau > 
il forme 3 avec les alkalis , des Tels 
criftallifables : peut - être cet acide 
ç'eft-il que le laélique combiné avec 
quelque bafe 3 qui mafque une partie 
de fes propriétés. 

XXV. Plufieurs infeétes contien- 
nent des liqueurs acides i on a fpé- 
cialement examiné celles des fourmis ; 
& du ver-à-foie. L'acide formique 
qu'on retire des fourmis diftillées ou 
lavées , eft regardé comme un acide 



I by*C> >“* 




Chimie. 157 
particulier , plus fort que les acides 
fulfurique, carbonique, acéteux, Scc. 
lorfqu'il eft étendu d'eau, fa faveur . 
eft agréable, & il peut remplacer le 
vinaigre } il a une odeur aromatique 
aflez forte > il forme y avec les alka- - 
lis 3 des fels neutres différens de ceux 
que conftituent tous les autres acides. 

XXVI. M. Chaulfier , de Dijon , 
a çxaminé l'acide du ver -à-foie > il 
eft contenu dans un réfervoir placé 
vers l'anus de la chrifalyde ÿ en ex- 
primant le fuc fourni par cette chri- 
falyde, ou en la faifant infufer dans 
l'efprit-de-vin , on extrait ce fel , que 
nous nommons acide bombiquc , &qui 
paroît être un acide fui generis. Il 
faut le débarrafler d’une matière mu- 
quçufe & d’une huile colorée., qui lui 



Digitized by Google 




C H I M I H. 

font fort adhérentes. L’alcohol opéré 
cette efpèce de départ 5 on le fépare 
enfuite de l’alcohol par la diftillation* 
& Tacide refte dans la cornue. 

XXVII. Quand ort diftille le calcul 
de' la veflîe humaine , on en obtient 
un acide concret qui fe fublime en 
petites aiguilles ; en le leflivant avec - 
une grande quantité d’eau bouillante , 
on extrait auîli cet acide : nous Tap-^ 
pelions acide lithique. Ce fel eft peu 
foluble dans l’eau , ■ puifqu’à quatre- 
vingt-quatre degrés de chaleur * cinq 
onfces d’eau n’en prennent que huit 
grains , dont la plus grande portion 
fe précipite en petites aiguilles par 
le réfroidiflement j il fe diffout dans 
l’acide nitrique, & acquiert la pro- 
priété de teindre en rouge toutes les ; : 
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matières animales > il forme des feîs 
neutres particuliers avec les bafes 
alkalines 5 enfin il eft un des plus 
foibles des acides * puifque l'acide 
carbonique lui enlève fes bafes , fui- 
vant M. de Morveau. 

XXVin. La liqueur qui exifte dans 
reftomac des animaux, & que les 
Phyfiologiftes nomment fuc gaftrique, 
eft' regardée par plufieurs Chimiftes 
modernes , comme un acide anU 
mal particulier 5 cet acide gajlriquc 
eft un des plus puiflans dilTolvans * 
&: c J eft à lui qu'eft due la digeftion, 
fuivant ces Phyficiens. D'autres Phy- 
fiolôgifies croient que la qualité acide 
de ce fuc n'eft pas confiante j & il 
faut de nouvelles recherches pour 
«n àffùrer Pexiftencev 
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XXIX. Le bleu de Prufle, formé 
par P union du fer avec une matière 
animale particulière ^ contient encore > 
fuivant Schèeie ,, un acide qui a 
déjà été nommé acide prujjique : il 
diffère de tous les autres par une 
odeur particulière , & parce qu'il ne 
rougit point les couleurs bleues vé- 
gétales. Schèeie y admet l'exiftence 
de l'ammoniaque comme principe j ces 
deux propriétés me font croire que 
ce principe colorant n'eft pas un vé- 
ritable acide 3 quoiqu'il paroiffe ea 
faire fon&ion dans plufieurs circonf- 
tances. M. Bertholet penfe que ce 
principe colorant eft une combinaifon 
de charbon avec l'azote. 

XXX. Enfin quelques Chimiltes 
modernes croient qu'il exifte un acide 
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particulier dans le fang j on l’obtient 
dans l’état empyreumatique & am- 
moniacal ^ par la diftillation. M.Chauf- 
fie r l’a féparé de la chair & du fang 
par l’alcohol j on ne l’a point encore 
aflez. examiné pour en affurer la na- 
ture particulière & pour en connoître 
les propriétés y on pourroit le défigner 
par le nom d 'acide cruorique* 
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CHAPITRE IX. 

Des combinaifons des Acides avec 
les bafes terreufes & alkalines , 
ou des fels neutres. 

Les trente' elpèces d’acides diffé- 
rens dont nous avons examiné les 
propriétés dans le chapitre précédent, 
peuvent être combinées par la Nature 
ou par l’art avec les fept bafes ter- 
reufes & alkalines j fa voir, l’alumine, 
la baryte, la magnélîe , la chaux, la 
potaffe , la foude & l’ammoniaque : 
il réfulte de ces combinaifons autant 
de fels neutres qui font au nombre 
de deux cents dix > mais il s’en faut 
de beaucoup que tous ces fels foient 
connus j à peine a-t-on examiné les 
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propriétés d'une quarantaine de ces 
iubftances , & parmi ces quarante , 
on peut encore faire un choix relatif 
à leur importance ou à leur utilité. 
C'eft ce que nous nous propofons 
de faire dans ce chapitre > apres avoir 
préfenté quelques confidérations gé- 
nérales fur les fels neutres . 

Ce nom y ainlï que celui de fels 
moyens , leur a été donné * parce 
que le plus grand nombre n'ont point 
les propriétés des acides ou des al- 
kalis j & paroiffent n’appartenir ni à 
l'un ni a l'autre genre de ces fels. 
Orties appelle aufli compofés ? parce 
qu’ils font formés par la combinaifon 
de deux fels plus fimples. Les noms 
de ces fels adoptés dans la nomen- 
datnre moderne , font compofés dç 
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celui de l'acide & de celui de la bafe. 
D'après cette convention, voici la 
nomenclature des Tels neutres, fui- 
vant l'ordre des acides qui ont été - 
examinés. 

Sulfates & Sulfites de potaffe,, 
de foude , ammoniacal , de chaux , 
de magnéfie , d'alumine , de baryte. 

Nitrates & Nitrites de po- 
taffe, de loude, ammoniacal, &c. 

Mup.iates de potaffe, de foude, 
&c. 

Carbonates de potaffe , de 
foude, &c. . *4' 

Flu ates de potaffe, de foude , &c. 

Borates de potaffe , de foude , 
&c. ♦ 

Arseniates de potaffe, &c. 

Molybdates de potaffe, &c. 
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Tunstates de potafle,, &c. 
Succinates de potafle 3 &c. 
TaRtRites de potafle , &c. 
Ocalates de potafle, &c. 

* Citrates de potafle , &c. 
Malates de potafle , &c. 
Gallates de potafle , &c. 
Benzoates de potafle , 8cc. 
Camphorates de potafle, &c.' 
Pyro-lignites de potaiTe , &rc. 
Pyro-tartrites de potafle, &c. 
Acétites & Acétates de po- 
tafle , &rc. 

Phosphates .& Phosphites de 
potafle, &c. 

Sébates de potafle, S - 
Lactates de potafle, &c. 
Saccholates de potafle, &c, 
Formiates de potafle , &c. 
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Bombiates de potaffe, 
Xithiates de potaffe, &c. 
Gastrates de potaffe, Scc* 
Prussiates de potaffe, 2£c. 
Cruorates de pouffe, &:c. 
Cette nomenclature a l’avantage 
d’exprimer en deux mots la nature 
& la compofition d’un fel neutre. U 
y a deux manières de dwifer tous ces 
fels ; la première , de les ranger fuivant 
leurs acides, & alors ils forment autant 
de genres qu’il y a d’acides différens , 
comme on l’a vu dans le tableau de ces . 
fels } la fécondé eft de les di viferfui vanc 
les bafes , & alors on en a fept 
genres} fa voir, i° à bafe de Potaffe > 
2 0 à bafe de Soude 5 3° à bafe d’ Am- 
moniaque ou d’alkali volatil } 4 0 à bafe 
de Chaux > à bafe de Magnéfie } 
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•6° à bafe de Baryte > y° à bafe d J Alu- 
mine. Nous fuivrons ici la première 
de ces méthodes , & nous ne parle- 
rons que des feuls neutres qui font 
le mieux connus, que la Nature offre 
parmi fes productions , & qu'on em- 
ploie ou pour les befoins de la vie , 
ou dans les arts. 

Les Tels neutres fulfuriques, ou 
les fulfates alkalins & terreux , 
font les mieux connus & les plus 
employés. I. Le fulfate de potajje 
eft appelé en Médecine , tartre vi- 
triolé , fel de duobus , ou arcanum I 
duplication . Ce fel eft amer j il crif- 
tallife en prifmes hexaèdres avec des 
pyramides à lix pans 5 la chaleur en' 
dégage l'eau , en brifant fes molécules 
avec bruit, ce qui s'appelle décrp- 
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pitation. Un grand feu le fond fans en 
féparer les principes j T air ne T altère 
. point ; l’eau en diffout un vingt- 

- quatrième ; on le fait criftallifer par 
une évaporation lente > le charbon & 
plufieurs métaux le décompofent à 

, l'aide de la chaleur 5 fon acide fulfu- 
rique auquel ces fubfiances combuf- 
: tibles enlèvent l’oxigène , paffe à l’état 
, de foufre 3 avec lequel la potafie 
c forme un hèpar ou fulfure. Tous les 
Tels fulfuriques fe décompofent par 

- les mêmes agens : le fulfate de potalfe 
« eft peu abondant dans la Nature î on 

ne le trouve que dans quelques vé- 
: gétauxj on le fait en unifiant diver- 
fement la potafie & l’acide fulfurique : 
il eft employé en Médecine comme 
purgatif & fondant. 
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II. Le fulfate de fonde eft nommé 
communément fel de Glauber , parce 
quil a été découvert par ce Chimifte 
Allemand. On le trouve très-fréquem- 
ment dans les eaux de la mer* des 
■fources & des fontaines j il a une 
faveur fraîche & amère ; il criftallife 
en prifmes hexaèdres llriés , terminés 
par des fommets à deux côtés : il 
fe fond au feu , à l’aide de l’eau de 
, fa criftalli&tion > à mefure que cette 
eau s’évapore, il fe defsèche > & pour 
le fondre de nouveau , il faut une 
très -grande chaleur. On a diftingué 
la première de ces fuirons par le nom 
d y aqueufe> & la fécondé par celui 
de fufion ignée ; à l’air, il fe change 
en poullière blanche , en perdant fon 
eau de criiUllifation 5 ce phénomène 

K 
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s'appelle efJ7or (lente : quatre parties 

• d'eau-en diffolvent une de ce Tel à 
la température ordinaire ; l'eau bouil- 
lante en diiTout prefque fon poids, 

t 

jaufli* criital liie-t-il par le réfroidiife- 
ment, en raii .011 de cette: difîolubilité 
qui s'élève comme la température. 
On peut le dé-compoler par la potafTe 
qui a plus d'affinité avec l'acide ful- 
furique que n'en a la. foude : les corps 
combudibles le dé corn po lent auffi > 
on l'emploie en Médecine comme le 
précédent > il a beaucoup plus d'éner- 

• gie que lui. : _ 

111. Le fulfate de ehaux eft nommé 

• f clé ni te , gypfi , plâtre, en Hilloire 
Naturelle. Ce fel qui ell nifipide , 
preiqu'infufible , qui demande près 
de cinq cents parties d'eau pour fe 
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diiïbildre , ed regardé comme une 
pierre par les Naturalides. La Nature 
T offre ou en m afles confidérables 
difpofées par couches, ou en lits 
cridalliies 8c lamelleux , ou en crif- 

s 

taux ifolés 8c irréguliers ; malgré Ton 
peu de folubilité, ce Tel exide dans 
prefque toutes les eaux, on en pré- 
cipite la terre calcaire par les alkalis: 
on s'en fert pour faire le plâtre fin 
par la calcination ; lorfqu’il ed très- 
dur il forme Y albâtre gypfeux qu’on 
taille en tables 8c en meubles. 

IV. Le fulfate de magnifie ed le 
fel d ' Fp fjm , de Sed’itr ou de Seyd- 
fchui\ des boufques, d’après le nom 
des eaux d’où on l’extrait. Ce fel ed 
très-abondant dans la Nature : il crif- 
talJile en prifmes à quatre faces 
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lifïes 5 il a une faveur très - amère. 
11 fe fond & fe defsèche à une 
douce chaleur comme le fulfate de 
foude y avec lequel il a plufieurs ana- 
logies j mais il en diffère , non -feu- 
lement par fa forme & par fa 

« 

faveur , comme nous l’avons dit , 
mais encore par toutes fes autres pro- 
priétés : il n’elt que très -peu efflo- 
refcent à l’air j deux parties d’eau 
froide en diffolvent une de ce fel 5 
l’eau bouillante en diffout près du 
double de fon poids. Les alkalis fixes 
& la chaux le décompofent & en pré- 
cipitent la magnéfie : l’ammoniaque ou 
alkali vôlatil n’en décompofe qu’une 
portion, & forme avec le relie un 
fel triple , c’ell - à - dire compofé de 
trois parties différentes d’acide fulfu-. 
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riqiie y de magnéiîe Se d’ammoniaque. 
Le fui tâte de magnéiîe elt fort em- 
ployé en Médecine > comme purgatif 
Se fondant : on le nomme quelquefois 
fel cdiluinique amer y à caille de 
les propriétés 5 on précipite de fl 
diffolution la magnélie. par lapotafTe, 
& c’elt par ce procédé qu’on prépare 
cette terre purgative 8e .abforbante. 

V. Le f alfa te d'alumine elt géné- 
ralement connu fous le nom & alun. 
Ce fel fe trouve dans toutes les terres 
volcanilees, & dans un grand nombre 
de mines efHeuries : on l’extrait en 
grand par le lavage 8c l’évaporation. 
Il criltallife en octaèdres réguliers 5 
fa faveur elt ltyptique : il fe fond 
facilement au feu j en perdaut fon 
eau de criltallifation 3 il fc bquriouiiic 

K üj 
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8r forme Y alun calciné ou brûle ; 
dans cette calcination , une partie de 
fon acide fe développe & le rend 
cauftique. Ce fel eft toujours un peu 
acide j aufli peut-on le charger d’une 
quantité furabondante d’alumine > 
alors il perd fa faveur & fa diffolu- 
bilité. On le nomme , dans cet état, 
alun future de fa terre ; & mieux , 
fulfatë furfaturé d’alumine >à l’air il 
elV légèrement efflorefeent : il fe 
diffout dans feize parties d’eau froide 
& dans deux d’eau bouillante > il 
criftallife par le réfroidiffement : les 
alkalis , la chaux , l’ammoniaque , la 
magnéfie , le dccompofent & en pré- 
cipitent la terre j le charbon très- 
divifé des gommes & des mucilages , 
comme le fiicre, la farine, le décom- 
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pofent & le changent en pyrophore 
dans des vaifleaux fermés. Le pyro- 
phore qui s’enflamme à l’air, contient 
un hèpar ou fulfure terreux & du 
charbon qui paroiflent être la caufe 
de fon inflammation. L’alun eft très- 
employé dans la teinture, les arts 
métalliques , la tannerie des cuirs , 
l’Imprimerié j en Médecine, on le met 
en ufage comme aftringent & to- 
nique : du papier , du bois , des 
toiles trempées dans une forte diflo- 
lution d’alun, ne peuvent plus brûler 
avec flamme ; c’eft un très-bon moyen 
pour diminuer les dangers de l’in- 
cendie dans les falles de fpe&acle » 
les vailfeaux, &c. 

■ VI. Le fulfate de baryte eft le 
fpath pefant des Naturaliftes qui le 
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rangent parmi les pierres , en raifon 
de Ton infipidité & de fon indiffolu- 
bilité prefqu’abfolue. La Nature pré- 
fente ce fel en affez grande quantité ; 
on le décompofe par le charbon, & 
c’eit en précipitant la dilîolution de 
fulfure barytique qu’on obtient, par 
l’acide acéteux ou muriatique y & en 
mêlant à cette liqueur une diffolution 
d’ammoniaque chargée d’acide carbo- 
nique , que l’on obtient la baryte. 

VIL Le nitrate de potaffe , ou 
le mitre ordinaire , appelé aufli fal- 
petre, eft formé, comme fon nom 
l’indique, d’acide nitrique & de po- 
talïe : la Nature l’offre très-abondam- 
ment à la furface du globe , dans 
les terres calcaires 8c dans un grand 
nombre de végétaux diiférens, fur- 
tout la bourrache, la pariétaire , &c. 

, t 

•/ 
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il fe forme far les murs des lieux 
habités par les animaux > la putréfac- 
tion des matières animales qui con- 
tiennent beaucoup d’azote 3 contribue 
fi ngulièrement à fa formation , comme 
le prouve l’établiffement des nitrières 
artificielles j il a une faveur fraîche 
& un peu amère ; il criftallife en 
prîfmes hexaèdres terminés par des py- 
ramides en bifeau 3 & fouvent creufés 
dans leur longueur paruncanal central. 
La chaleur le fond fans le defifécher ; 
réfroidi en malfes irrégulières après 
la fufion 3 il conftitüe le crijlal mi- 
néral ; une chaleur plus forte ou plus 
long-temps continuée le décompofe & 
en dégage l’air vital mêlé d’un peu de 
gaz azotique fur la fin. La potafife relie 
pure après cette décompofition, qui. 
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pour être complète , exige un très- 
grand feu » fans cela, cet alkali relie 
chargé d'acide nitreux , & dans l'état 
de nitrite, de potajfe. Cette analyfe 
du nitre par la chaleur explique très- 
bien le phénomène de la détonation 
ou fulguration , qui eft un de fes 
caractères diltinCtifs ; lorfqu'on met 
ce fel en criilaux fur un charbon 
allumé, il fe fond promptement, 8c 
augmente confidérablement la chaleur 
8c l'inflammation de ce charbon, de 
manière qu'il femble le corroder 8c 
le détruire > la même choie a lieu en 
jetant un charbon dans du nitre fondu 
8c rouge ; ce charbon y brille avec 
une activité fingulière , Sc il elt con- 
fumé très - rapidement ; on fent que 
cela dépend de l'air vital qui fe dégage 
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8c qui brûle le charbon. Ce phéno- 
mène a lieu de la même manière avec 
le fotifre &: les fubftances métal- 
liques > le premier de ces corps forme 
de l’acide fulfurique , & les métaux 
fe calcinent ou s oxidcnt ; telle ti\ 
la théorie de la poudre à canon, & 
la caufe pour laquelle ces diverfes 
t matières brûlent, à Taide du nitre, 
même dans des vaifîeaux fermés. 
Quatre parties d’eau froide diiTolvent 
une partie de nitre ; l’eau bouillante 
en diflfout le double de fon poids $ 
c’ed par la lixiviation dans l’eau que 
les Salpétriers extraient ce fel des 
platras où il elt contenu , ou des 
terres dépofées dans les nitrières ar- 
. tificielles 5 on le purihe par trois dif- 
folutions 8c trois criftallilations fuc- 



Digitized by Google 




180 Chimie. 
cefïîves , auxquelles on donne le 
nom de cuites , parce qu’on évapore 
les leflîves dans de grandes chau- 
dières j on y ajoute auffi des cendres 
dont la potaffe décompofe les nitres 
terreux, & forme de vrai nitre. Le 
fable & l’argile diftillés avec ce fel, 
dégagent fon acide ; c’eft le prpcédé 
que pratiquent les DilHllateurs d’eau^ 
forte > ils fe fervent de terre glaife 
qu’ils mêlent avec le nitre de la 
fécondé cuite comme ce fel contient 
un peu de fel marin, leur acide du 
nitre eft mêlé d’acide muriatique. 
L’acide fulfurique , qui a plus d’affi- 
nité avec la potaffe que n’en a l’acide 
nitrique , dégage ce dernier j & on 
emploie ce procédé dans les labora- 
toires de Chimie pour obtenir l’acide 

nitrique : 
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nitrique : le réfidu de cette opération 
cft du fulfate de potafle. 

Le nitrate de potafle eft d’un grand 
ufage en Médecine & dans les arts 
métalliques : quant aux autres nitrates, 
celui de foude criftallife en cubes 
rhomboïdaux, & eft toujours déli- 
quefcent >le nitrate ammoniacal s’en- 
flamme feul dans des vaifieaux fermés, 
parce que l’acide nitrique décompofe 
l'ammoniaque, & en allume l’hydro- 
gène. Les nitrates de chaux & de ma « 
gnéfn font difficilement criftallifables 
& déliquefcens ; ils accompagnent le 
falpêtre ordinaire dans les plâtras 8 c 
dans les terres nitrées : ils ne font 
pas d’ufage non plus que les' nitrate# 
d J alumine & de baryte ■> qui d’ailleurs 
ne font pas très-connuS. 

Chimie, Tqtji, L L 
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* 

VIII. Le muriate de fonde , ou le 

fel marin ordinaire * eli: celui de tous 

les Tels qui a été le premier connu, 

& dont l'ufage elt le plus univerfel- 

lement répandu parmi les hommes de 

tous les pays 5 c'eft donc celui qu'il 

eft important d'examiner avec le plus 

de foin. Ce fel, formé d'acide mu- 
* * 

riatique ou marin, & de foude ou 
d'aîkali minéral , comme fon nom 
l'indique , fe trouve en deux états 
dans la Nature j ou folide & en maffes 
dans l'intérieur de la terre , on lui 
donne alors le nom de fel gemme 5 
ou diflfous en plus ou moins grande 
quantité dans L'eau de la mer, des 
lacs, des fontaines <k des fources 
falées. Dans tous les pays voifins de 
la mer , on extrait ce fel des eaux , 
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foit en les faifant évaporer dans des 
folTes par la chaleur du foleil , comme 
on le pratique dans nos provinces 
méridionales j foit en les évaporant 
dans des chaudières à l'aide du bois 
allumé , ou d'autres matières comr 
bullibles , foit enfin en réunifiant 

^ i » 

l'évaporation fpontanée due l'air , 
à l'évaporation artificielle, ainfi qu'on 
le fait dans plufieurs falines du 
royaume. Le muriate de foude crif- 
tallife en cubes parfaits , qui , collés 
par leurs bords, donnent quelquefois 
naiffance à des trémies : fa faveur 
falée & agréable eft connue de tout 
le monde > une chaleur brufque le 
fait décrépiter , en lui enlevant fon 
eau de criftallifation ; chauffé plus 
long-temps , il fe fond & fe volatilife* 

hJi 
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mais fans fe décotnpo'fer : lorfqu'il 
eft bien pur , il ne s'altère point 2. 
l'air j & fi le fel de gabelle s'hume&e 
& fe fond même à l'air humide > 
c'eft parce quil contient d'autres fels 
muriatiques , & en particulier les 
muriates de chaux & de magnéfie qui 
fiant très - déliquefcens 5 aufli pour 
purifier le muriate de foude , il faut 
le difioudre dans l'eau , filtrer la 
diflolurion, la mêler avec de la foude 
jufqu'à ce que celle-ci cefle d'y for- 
mer un précipité, & l'évaporer enfuite 
à un feu doux : trois parties & demie 
d'eau à la température de dix degrés • 
en di doivent une de ce fel > l’eau • 
chaude n’en diflout pas davantage , 
aufli ne l'obtient-on criftallifé que par 
l'évaporation continuée. Le fable 8 c 



Digitized by Google 




5b . t % *v * 

Chimie. 185 
l’argile le décompofent à un grand 
feu & en dégagent l’acide muriatique : 
c’eft par cette dernière terre que les 
Diffillateurs en grand en retirent 
l’acide s dans les laboratoires de 
Chimie , on décompofe ce Tel par 
l’acide fulfurique concentré, qui a 
plus d’affinité avec la foude que l’acide 
muriatique $ comme ce dernier eft 
dégagé dans l’état de gaz acide mu- 
riatique , on le reçoit dans l’eau à 
l’aide des bouteilles communiquantes 
les unes avec les autres , que nous 
avons déjà indiquées fous le nom 
d’appareil de JVoulf. Le réfidu de 
cette décompofition eft du fulfate de 
foude , & c’eft en l’examinant que 
Glauber a découvert ce fel qui porte 
encore fon nam* L’acide nitrique, 

T 
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décompofe auffi le muriate de foude}. 
mais l’acide muriatique qu’il dégage 
eft toujours mêlé d’acide nitreux. H 
exifte en Angleterre un procédé à 
l’aide duquel on fépare la foude du- 
fel marin j cet art très - important , 
en raifon de la rareté de la foude , 
n’eft point encore entièrement connu 
en France. 

Gn connoît affez. les ufages du 
muriate de foude comme affaifonne- 
ment & comme remède } on emplois 
ée fel dans quelques manufactures de 
poteries 9 pour faire entrer leur fur- 
fece extérieure en vitrification , & y 
former une couverte folidé. 

IX. Le muriate de pot a JJe étoit autre-» 
fois employé en Médecine fous le nom 
4e fel digejlif ou fel fébrifuge dé 
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Sylvius : il criftallife en cubes comme 
le précédent } il obéit .aux mêmes 
loix de décompofition ; mais fa faveur 
eft amère , &r il eft déliquefcent. 

X. Le mariait ammoniacal y ou 
l’union de l’acide muriatique avec 
l’ammoniaque , connu depuis très- 
long- temps fous le nom de fcl am- 
moniac , parce que* fuivant pluJfîeurs 
Anciens, on le préparoit dans le voi- 
lïnage du temple de Jupiter Amman , 
eft extrait , en Egypte & dans le 
Caire de la fuie de fiente de cha- 
meau', qui eft: employée comme com- 
buftible dans ce' pays. On le retire , 
én chauffant fortement cette fuie , 
dans de grands ballons de verre 5 il 
eft en pains orbiculaires convexes 
d’un côté & concaves de l’autre , & 

• Liv 
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fali par une matière huileufe & char- 
bonneufe 5 on le purifie dans nos 
laboratoires , foit par la fublimation 
au feu , foit par la dilïblution dans 
l’eau & la crifiallifation j il a la forme 
de pyramides hexaèdres très -poin- 
tues, & qui, collées les unes à côté 
des autres , imitent les , barbes des 
plumes ou les feuilles de fougère : 
fes criftaux ploycnt fans fe caffer. Sa, 
faveur eft âcre & arnère $ il faut fix 
parties d’eau froide pour le dififoudre * 
l’eau bouillante en diffout prefque fon 
poids , il criftallife bien par le réfroi- 
dififement, La baryte, la chaux & les 
alkalis fixes le décompofent : on fo 
fert communément de la chaux vive 
pour en réparer l’ammoniaque $ on 
lç diftille avec deux fois fon poids 
de cettç fubltance , en adaptant à U 
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cornue un ballon & des bouteilles 
pleines d'eau diftillée $ le gaz ammo- 
niac dégagé par la chaux , fe diffout 
dans l'eau qu'il échauffe beaucoup. 
Le réfidu de cette opération eft du 
muriate calcaire appelé improprement 
fel ammoniac fixe , & huile de 

chaux quand il a attiré l'humidité 

♦ 

. de l'air 5 fi au lieu de chaux vive, 
©n diftille le muriate ammoniacal 

avec de la craie ou des alkalis fixes 

« 

faturés d'acide carbonique, l'ammo- 
niaque fe fublime fous une forme 
sèche & crilfalline en fe combinant 
avec ce dernier acide. Les acides 
1 fulfurique & nitrique décompofent 
aufli le muriate ammoniacal, en dé- 
gageant fon acide & en s'emparant 
de fa. bafe ; ce fel eft fort employé 

Lv 
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& faite î il eft déliquescent , décom- 
p 0 fable par les alkalis & la chaux > 
il n’eft d’aucun ufage. 

XIII. Le muriate barytique , ou 
la combinaifon de l’acide muriatique 
avec la baryte , eft fort utile en 
Chimie, pour indiquer la préfence 
de l’acide fulfiirique, qui, en s’em- 
parant de la baryte , forme du fulfàte 
barytique le plus indilfoluble , &: le 
plus fenfible de tous les fels , par fa 
précipitation > il faut faire criftallifer 
le muriate baryiique , & enfuite le 
dilfoudre dans l’eau diftillée. 

XIV. U acide carbonique , qui n’eft 
bien connu que depuis une douzaine ' 
d’années , fe trouve fréquemment uni 
avec les alkalis fixes &: les terres 
dans la Nature 5 il donne à ces fubf- 

M 
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tances la propriété de criftaUiüer ^ 
d'être douces & non cauftiques , 3 & 
de faire effervefcenc.e avec les acides* 
Nous nommons ces fels neutres car - 
honates dcpotajfe y de fonde y (Tarn* 
moniaque , de mqgnéfie , de baryte « 
Cet acide a cela de particulier., que 
fon affinité pour la chaux çft plus 
forte que pour toutes les autres bafes, 
de manière qu'il l'enlève aux alkalis. 
fixes, qui deviennent çauftiques par 
ce procédé. On voit encore que c'eft 
cp. raifon de l'exiftence de cet acide 
dans les matières a.lkalines, qu'elle^ 
ont la propriété de faire effervefçence 
avec les acides plqs forts ^ & quç 
cette propriété n'appartient point aux. 
alkalis purs ; enfin c'ert fon exiftence 
dans les matières calcaires & dans 
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les alkalis fixes qui fait que r Iorfqu'on 
diftille ces fubftances avec le muriate 
ammoniacal 3 il fe fublime un fel • 
concret criftallifé qui eft du carbonate 
ammoniacal. Comme c’eft le plus 
foible de la plupart des acides j il ne 
ipafque point entièrement les pro- 
priétés alkalines ; aufli tous les Tels 
carboniques font -ils fu.feeptibles de 
verdir le firop de violettes. . 

- XV. V acide boracique çombiné 
avec la foude en excès y forme le 
borax j un des fels les plus employés 
4ans les arts. Ce fel vient des Indes 
orientales de la Perfe , fous la 
forme de maffes grades & verdâtres , 
ou de criftaux hexaèdres irréguliers 
qu'on appelle tinckal ou borax brut .. 

Il en vient aufli de la Chine en petits 

■ 

Jr** 

* - ; 
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êrillaux blancs : les Hollandois le 

purifient & le débitent en malfes' 

crillallines très-pures ; on en purifie 

aulfi à Paris. On ne fait point encore 

fi ce fel ell un produit de la Nature 

ou de Part ; fa faveur eft ftyptique 

& un peu urineufe } il verdit quelques 

couleurs bleues, végétales en raifon 

de la foude qu'il contient en excès : 

fa forme eft un prifme à fix faces i 

dont deux font très-larges * qui eft 

terminé par des pyramides trièdres. 

► » * r 
H fe fond aifément par la chaleur à 

Paide de l'eau de fa criftallifatîon î il* 

fe defsèche en fe bourfoufflant ; & 

pouffé au feu a il éprouve enfuite la 

fufion ignée. Il relie tranfparent en 

fe réfroidiffant 3 & forme alors le 

verre de borax : c'efl en raifon de 

cette fufibilité qu'il vitrifie les terres * 
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à F^îr 3 il s’effleurit légèrement 2 
douze parties d’eau froide en dif- 
folvent une de ce fel ; l’eau bouillante' 
en diffout moitié plus j il fe criftallife 
par le réfroidiffement } mais on n’en 
obtient de beaux criftaux que par une 
évaporation lente 8 c Ipontanée. La 
chaux a plus d’affinité que la foude 
avec l’acide boracique , & décompofe 
conféquemment le borax. Prefque tous 
les acides le décompofent auffi en 
s 3 emparant de la foude , c’eft par cette 
affinité que l’on obtient l’acide bo- 
racique y on verfe dans une diflolution’ 
çhaude & bien chargée de borax *. 
de l’acide fulfurique , en allant peu 
a peu & avec précaution , jufqu’à ce- 
qu’il y ait un petit excès d’acide ; à 
mefure que la liqueur fe. refroidit , 
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l'acide boracique fe dépofe en petits 
criftaux brillans, ou en efpèces de 
paillettes. 

Le borax eft employé pour fou- 
der les petites pièces d'or ou d'ar- 
gent î on s'en fert comme de fon- 
dant pour lés émaux & les verres , 

& dans la docimafie. Tous les autres 
Borates formés par l'union de] l'a- 
cide boracique avec la potaffe, l'am- 
moniaque , la chaux , la magnéfie y 
ne font pas connus j les derniers 
font très-difficiles à préparer, parce 
que cet acide ne s'unit que trés- 
foiblemenf aux bafes terreufes. 

Il en eft de même des fels fiuo - 
Tiques ou Fluates de potaffe, de ^ 
foude , &c. On ne les a encore que • 
{rès-pçu examinés. 
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XVI, L 'acide arfenique forme , 
avec la potalfe* un fel neutre que 
Macquer a découvert en examinant 
le réfidu de la décompofition du 
nitre par l'oxide d'arfenic. C'eft Yar* 
feniate de potajfe : ce fel criftallife 
en prifmes tétraèdres terminés par 
des pyramides à quatre faces très- 
régulières ; les autres acides minéraux 
ne peuvent point le décampofer^ & 
il faut employer une affinité double 
pour en féparer les principes. Les 
fels métalliques opèrent bien cette 
décompofition. L'arféniate de potafle 
peut être fort utile dans l'art de la 
teinture > . pour aviver & fixer les 
çouleurs , & il y a déjà été employé 
avec fuccès. 

XVII, Parmi les dix acides végc** 
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taux dont nous avons examiné les 
propriétés , il n’y en a que deux dont 
les combinaifons avec les bafes al- 
kalines font bien connues ; ce font 
les acides tartareux & acéteux. 

Les tanrites calcaire & magnifiai 
ont été peu examinés i on fait que 
le premier eft très-peu foluble, 8c 
que* le fécond forme par l’évapora- 
tion une efpèce de matière géla- 
tineufe, ou des petits criftaux dif-* 
pôles en rayons. 

. V Le tartrite de potajfe eft très- 
employé fous le nom de fel végétal 
ou tartre foluble : on le prépare en 
jetant dans une diftolution bouil^ 
lante de carbonate de potafle, de' 
l’acidule tartareux , - jufqu’à ce qu’il* 
n’y ait plus d’effervefcence i en éva- 
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porant la liqueur jufqu'à pellicule 

&• en l'expofant dans un lieu frais , 

if s 'y forme des criftaux en quarrés 

longs terminés par deux bifeaux. Ce 

fel eft amer ; il fe ’fond & fe dé-* 

« 

compofe au feu; il eft un peu dé- 
Kquefcentî il fe diffout dans quatre 
parties d'eau chaude à dix degrés > 
H eft décompofé par les acides mi- 
néraux. 

Le tartrite de foude > appelé 
communément fel de Saignette , 
/d de la Rochelle , eft là combinai- 
fon de l'acide tartareux avec la foude : 
3 forme des prifmes à ftx * huit 3 ou 
dix faces inégales , tronquées à laurS 
extrémités * & prefque toujours cou^ 
pées en deux fur leur longueur. Ce 
fel eft très-amer j il s'efHeurità l'air.* 
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il eft prefque auffi diftoluble dans 
l’eau que le tartrite de potafle ; il eft 
décompofable comme- lui par le feu 
& les acides minéraux : on le doqnç 
comme purgatif. 

Le tartrite ammoniacal criftallife 
très -bien en prifmes terminés par 
des pyramides aigues 5 il a une fa- 
veur fraîche & amère 5 le feu le dé- 
compofe y il 's’effleurit à l’air ; il eft 
plus diffoluble à chaud qu’à froid. 
La chaux en dégage l’ammoniaque, 
les acides minéraux en féparent l’a- 
cide tartareux. 11 n’eft pas d’ufage. 

XVIII. L * acide aceteux eft affes 
connu dans fes combinaifons falines ; 
on fait qu’il ne s’unit que difficile- 
ment à l’alumine , & que Vacétitc 
alumineux donne de petites aiguilles. 
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L'acétite barytique criftallife très- 
bien en efpèces de tables, il peut 
fervir comme le muriate barytique, 
pour indiquer la préfence de l'acide 
fulf urique. L’a ce ti te magnèjien eft 
amer 5 il- criftallife en filets foyeux 
qui font déliquefcens : la chaux 
& les alkalis en réparent la -bafe. - 
L’acétite calcaire criftallife en ai- 
guilles très-briHantes & très- Ion- * 
gués qui n'attirent point l'humi-' 
dite de l’air & qui confervent toutes 
leurs propriétés. ' • ■ 

L’acétite de potaJJ'e 3 eft nommé 
en 1 haxmacie terre foliée de tartre , 
parce que l'évaporation^! ficcité lui 
donne la forme d'efpèces de feuillets 
appliqués les uns fur les autres. Quand * 
on le prépare avec le vinaigre diftUlé 
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bien blanc & la pocaffe bien pute# 
& quand on T évapore au bain-marie , 
fur-tout à la fin, on a ce fel d'une 
blancheur éclatante } il faut y ajouter 
du vinaigre à mefure que l'évapo- 
ration avance, parce qu'il s'en ex- 
hale toujours une certaine quantité. 
Ce fel a une faveur piquante mêlée 
d'acide & d'urineux j on ne l'obtient 
que difficilement criftallifé j le feu le 
décompofe & en dégage de l'ammo- 
niaque, formée, à ce qu'il paroît, par 
l'azote de la potafle & l’hydrogène 
de l’aeide, .car le vinaigre eft un 
acide huileux, ce qui eft prouvé par 
le charbon qui refte dans la cornue 
après cette opération. Ce fel eft très- 
employé en Médecine, comme fon- 
dant &,apé*iii£ *. ■ - 
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Vacétite de foude> ou très-impro- 
prement la terre foliée minérale , 
criftallife en prifmes ftriés afTez fem- 
blables à ceux du fulfate de foude; 
il elï peu déüquefcent en compa- 
raiion de Tacétite de potafTe ÿ il fs 
diiTout plus à chaud qu’à froid, & 
criitallife afTez bien par le réfroidif- 
fement, il eft décompofable par le 
feu & les acides minéraux 5 ceux-ci 
dégagent l’acide acéteux dans Tétat 
de vinaigre radical ou d’acide acéti- 
que > on en fait ufage pour les 
maladies, comme de Tacétite de 
potafTe. . 'r 

U acétite ammoniacal , ou l’u- 
nion de l’acide acéteux avec l’am- 
moniaque, forme une liqueur nom- 
mée* en Pharmacie, efprit de men - 
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t 

dé rérus. On ne peut T obtenir que 
très -difficilement cfiftallife , parce! 

' que fes deux principes jouiffent d’une 
grande volatilité j la chaux & les 
alkalis le décompofent, en dégagent 
l’ammoniaque, & lés acides minéraux 
en réparent l’acide acéteux. On ne 
connoît pas encore allez les diffé- 
rences des combinaifons de l’acide 
acétique avec les bafes alkalines , ou 
des acétates , d’avec les acétites , 
pour que nous en faffions mention 
dans cet Ouvrage. 

XIX. Les dix acides du règne 
animal dont nous avons indiqué les 
principales propriétés ne font point 
affez connus dans leurs combinaifons 
falines neutres, pü>ur que nous puif- 
fions ici entrer dans quelques détails 

fut 



' 
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fur cet objet. Nous ne ferons men- 
tion que des combinaifons de l’acide 
.phofphorique qui ont été les mieux 
examinées 3 8c dont les caractères 
hnguliers peuvent répandre quelque 
jour fut la phyfique des animaux. 

On trouve dans Turine des ani- 
maux, dans toutes leurs humeurs 
8c dans leurs os , trois efpèces de 
phofphates ou de Tels neutres phof- 
phoriques > favoir , le phofphate de 
foude-t le phofphate ammoniacal , 
& le phofphate calcaire. Le phof- 
phate de foüde eft aflez abondant 
jdans Lutine humaine ; il a été nommé 

' i 

iel phofphorique à hafe de natrum , 

&c fel perlé. Il fe fond au feu fans 

le décompofer j le verre qu’il forme 

♦ 

devient opaque en fe réfroidiffantj 

M 




io8 Chimie; 
il s'effleurit à l'air., ce qui le fait 
diftinguer du phofphate ammoniacal 
avec lequel il fe criftallife confufé- 
ment dans l'urine $ il colore en vert 
la flamme des charbons j il criftallile 
en prifmes tétraèdres applatis avec 
des fommets dièdres j fa diffolution 
verdit le fîrop de violettes. Les acides 
. minéraux le décompofentj les nitrate 
8c muriate calcaires le déçompofent 
aufli 5 & donnent du phofphate cal- 
caire & des nitrate & muriate de 
foude , ce qui démontre très-exaéle- 
ment fa natüre > le charbon ne le 
décompofe point 8c ne forme point 
de phofphore avec ce fel, ce - qui 
prouve la plus grande adhérence de 
l'acide phofphorique à la foude j c'eft 
cette propriété qui l'a fait mécon* 
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noître pendant très-long-temps. 

Le phofphate ammoniacal eft 
plus abondant dans l'urine que le 
premier > on Ta nommé fil fufible , 
par ce qu'il fe fond très-bien au feu , 
fil microcofini que , fiel cjjentiel 
d’urine : on le trouve auflfi , mais 
en plus petite quantité, dans les au- 
tres humeurs. Sa faveur ell fraîche, 

* 

amère & urineufe , il criftallife en 
prifmes tétraèdres rhomboïdaux, fou- 
vent tronqués dans leur longueur 
& dans leurs bords , ce qui en forme 
des prifmes hexaèdres. Le feu le 
décompofe , en fépare l'ammonia- 
que , & fond l'acide phofphorique 
çn verre } il ne s’altère point à l'air * 
il fe diifoiit dans fix parties d'eau 
froide j l'eau chaude à foixante de- 

Mij 
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grés le décompofe & lç volatilife 
prefqu'en entier. La chaux vive & 
les alkalis fixes en. réparent l'ammo- 
niaque j le charbon change Ton acide 
phofphorique en phofphore, 

Le phofphate calcaire fait la bafe 
des os de la plupart des animaux : 
on le trouve aufli dans l'urine ? ce fel 
n’eft point fenfiblement foluble dans 
l'eau j le feu le plus fort n'en fépare 
point les principes i il le met dans 
l ? état d'une efpèce de porcelaine 
dure ; lorfqu'on employé une cha- 
leur long-temps fqutenue* les acides 
minéraux & fur-tout l'acide fulfiiri- 
cfue concentré le décompofent ; ils» 
s'emparent de la chaux & laiffent 
l'acide phofphorique libre. C'eft conv 
munément par ce procédé- que l'or* 
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extrait aujourd'hui cet acide pour 

/ 

préparer le phofphore : on mêle les 
os calcinés avec un peu plus de la 
moitié de leur poids d’acide fuit uri- 
que 5 lorfque l’effervefcence &: 1» 
chaleur font paffées, on délaye le 
mélange dans une grande quantité 
d’eau 5 on filtre , il relie du fulfate 
de chaux fur le filtre, & la liqueur 
qui pafTe tient en difTolution l’acide, 
phofphorique : on l’évapore fit on 
répare à différentes reprifes , & par 
décantation , la portion de fulfate 
de chaux qui étoit diffoute dans la 
liqueur acide, & qui fe dépofe pen- 
dant fon évaporation j lorfque la ma- 
dère évaporée elt parvenue à la confîf- 
tance de miel , on la mêle avec 
moitié de fon poids de charbon , 

Miij 
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& on la diftille dans de bonnes coiv 
nues de grès-j le phofphoré coule 
au bout de deux ou trois heures.; 
C’eft ce phofphate calcaire qui eft 
quelquefois diflous & enlevé aux os 
dans des maladies, & qui eft entraîné 
„«n plus ou moins grande quantité 
dans les urines ; telle étoit Taffreufe 
maladie de la femme Supiot , dont 
les ps étoient ramollis \ tel eft aufïi un 

i 

des l'ÿmptômes du rachitisy &c. 



■ • _ * <» 
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